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RÉSUMÉ
Le gisement de Cavalé (Quercy, France) a fourni une très riche faune de mam-
mifères fossiles, les espèces dominantes étant les rongeurs Th eridomyidae et les 
artiodactyles Cainotheriidae. Trente-cinq espèces de mammifères y sont pré-
sentes, dont huit espèces de rongeurs (Blainvillimys gregarius, Atavocricetodon 
aff . nanus, Sciuromys cayluxi, Pseudoltimys major, Issiodoromys medius, Gliravus 
tenuis, Paleosciurus goti et Lophallomys atavus n. comb.). Parmi les rongeurs, 
deux familles ont un traitement particulier. L’une, celle des Th eridomyidae, est 
très abondante et permet l’analyse fi ne des modalités évolutives. L’autre, celle 
des Aplodontidae, n’est documentée que par une dent : elle est le support d’un 
nouveau genre pour l’espèce Lophallomys atavus. L’analyse de la riche popula-
tion du Th eridomyinae Blainvillimys gregarius Schlosser, 1884 de ce gisement, 
comparée avec celles des grades évolutifs de Blainvillimys dans d’autres localités 
de l’Oligocène inférieur (Mas de Got et la Plante 2, pour MP22, et Pech Crabit 
pour MP23, Quercy) permet de réviser la systématique de cette lignée et de 
mieux défi nir ses caractères évolutifs. L’ensemble des changements évolutifs au 
sein de la lignée, et non uniquement l’accroissement de l’hypsodontie généra-
lement évoquée, est interprété en termes de morphologie fonctionnelle, comme 
adaptation à une nourriture de plus en plus abrasive, dans l’environnement 
tempéré et relativement aride du début de l’Oligocène. Les éléments apportés 
par la présence de Blainvillimys gregarius, mais aussi par les autres espèces de la 
faune, permettent de dater le gisement de l’Oligocène inférieur (MP22). 

Monique VIANEY-LIAUD
Université Montpellier 2 – CNRS, Institut des Sciences de l’Évolution, 

cc 064, place Eugène Bataillon, F-34095 Montpellier cedex 05 (France) 
monique.vianey-liaud@univ-montp2.fr

Brigitte SCHMID
Friedrich-Karl-Strasse 6, D-68165 Mannheim (Allemagne)

Diversité, datation et paléoenvironnement
de la faune de mammifères oligocène de Cavalé 
(Quercy, SO France) : contribution de l’analyse 
morphométrique des Theridomyinae
(Mammalia, Rodentia) 



910 GEODIVERSITAS • 2009 • 31 (4)

Vianey-Liaud M. & Schmid B.

KEY WORDS
Mammalia,

Th eridomyidae,
Aplodontidae,

Mammalian biodiversity,
rodents,

Quercy fi ssure fi llings,
morphometry,

evolutionary lineages,
biochronology,

Lower Oligocene,
new genus.

INTRODUCTION

Le gisement de Cavalé (Quercy) a été exploité 
par le laboratoire de Paléontologie de l’Université 
de Montpellier (UM2) en 2000 avec l’aide de T. 
Pélissié (Association des Phosphatières du Quercy). 
Il s’agit d’un remplissage karstique richement 
fossilifère de l’ensemble des « Phosphorites du 
Quercy » (voir par exemple  Gèze 1938 ; Remy et 
al. 1987 ; Legendre et al. 1991 ; Vianey-Liaud & 
Marandat 1999 ; Pélissié & Sigé 2006). Suite à un 
prélèvement d’essai concluant, environ 600 kg de 
sédiment ont été traités par lavage – tamisage et 
tri. Une partie de la faune a été examinée à des 
fi ns taphonomiques (Laudet 2000). L’âge de l’as-
semblage faunique (Oligocène inférieur, MP22) 
est mentionné dans cette étude sur la base d’un 
examen rapide de la collection de rongeurs (par 
Vianey-Liaud). Enfi n, l’étude des chiroptères de 
36 localités quercinoises a permis d’identifi er huit 
espèces de chauve-souris à Cavalé et de confi rmer 

sa position chronologique proche de MP22 (Maître 
2007; Maître et al. 2008). 

Le présent article se propose d’abord d’analyser les 
éléments ayant conduit à son attribution chronologi-
que. Les lignées évolutives des rongeurs Th eridomyidae 
constituent l’outil qui s’est révélé le plus informatif 
en terme de biochronologie de l’Oligocène européen 
(par exemple Aguilar et al. 1997). À Cavalé, cette 
famille est très bien représentée, notamment par le 
genre Blainvillimys Gervais, 1852. Il s’agit de carac-
tériser la population de Cavalé pour la replacer pré-
cisément au sein de la lignée B. langei Vianey-Liaud, 
1972 (Aubrelong1, MP21), B. gregarius Schlosser, 
1884 (Mas de Got, MP22), B. helmeri Vianey-
Liaud, 1972 (Les Chapelins et Pech Crabit, MP23). 
Les apomorphies des trois espèces de cette lignée – 
outre la pentalophodontie, la semi-hypsodontie, et 
l’épaisseur diff érente de l’émail sur les fl ancs opposés 
des synclinaux/synclinides et sinus/sinusides – sont 
les sinus et sinuside obliques, peu à moyennement 
enfoncés horizontalement sur la surface d’usure, la 

ABSTRACT
Diversity, datation and paleoenvironment of the Oligocene Mammalian fauna 
from Cavalé (Quercy, SW France): the contribution of morphometrics analyses of 
the Th eridomyinae (Mammalia, Rodentia).
Th e locality Cavalé (Quercy, France) has yielded a rich fossil mammalian fauna, 
in which Th eridomyidae (Rodentia) and Cainotheriidae (Artiodactyla) are the 
most abundant. Th irty fi ve mammal species are documented, with eight rodent 
species (Blainvillimys gregarius, Atavocricetodon aff . nanus, Sciuromys cayluxi, 
Pseudoltimys major, Issiodoromys medius, Gliravus tenuis, Paleosciurus goti and 
Lophallomys atavus n. comb.). Th e study of two rodent families is particularly 
developed. First are the Th eridomyidae, of which the abundance allows a subtle 
analysis of their evolutionary modes. On the contrary, the Aplodontidae are 
documented by a unique upper molar, but it allows to defi ne a new genus for the 
species atavus. Th e analysis of the theridomyine Blainvillimys gregarius Schlosser, 
1884 population, compared to that of other lower Oligocene localities (Mas de 
Got and La Plante 2, for MP22, and Pech Crabit for MP23, Quercy) lead to 
a revised systematics of this lineage, with a better defi nition of its evolutionary 
characters. Th e whole evolutionary changes within the lineage, and not only the 
increase of hypsodonty, are morpho-functionally interpreted as an adaptation 
to a more abrasive diet, related to the relatively arid environments of the early 
Oligocene. Th e arguments provided by the occurrence of Blainvillimys gregarius 
and other mammal species allow to assess the datation of the locality close to 
the mammal Paleogene standard level MP22, in the lower Oligocene.
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présence du synclinide I (SI) variable (de très rare 
chez l’espèce la plus ancienne, à fréquent chez la plus 
récente) et sa faible profondeur, puisqu’il est visible 
presque uniquement sur les dents vierges ou peu 
usées, alors que l’hypsodontie est relativement forte. 
Cette lignée diff ère de celle des autres Blainvillimys 
oligocènes à sinus et sinuside peu à moyennement 
enfoncés (B. vassoni Pomel, 1853 ; B. heimersheimensis 
Bahlo, 1975) par l’obliquité plus grande du sinus par 
rapport à l’axe de la rangée dentaire, une tendance plus 
précoce et plus forte à l’inclinaison antéro-postérieure 
des crêtes, provoquant une diff érence plus marquée 
de l’épaisseur de l’émail sur les fl ancs opposés des 
anticlinaux (anticlinides) et du sinus (sinuside), et 
enfi n par une hypsodontie plus forte (Vianey-Liaud 
1972 [p. 346], 1989, 1998). Ainsi, les éléments du 
« chronocline » langei-gregarius-helmeri se diff éren-
cient essentiellement par des critères quantitatifs 
et qualitatifs, qui se modifi ent de façon continue 
et progressive. De ce fait, la défi nition des espèces, 
entités discrètes représentant les stades évolutifs au 
sein de ce continuum, est particulièrement délicate, 
d’autant plus qu’à cela s’ajoute la forte variation du 
dessin dentaire avec l’usure (variation dite « ontogé-
nétique ») au sein d’une même population de dents 
hypsodontes (Vianey-Liaud 1998: 256). Pour pouvoir 
argumenter plus solidement la défi nition de ces trois 
stades évolutifs, et pour préciser leur diagnose, une 
étude morphométrique comparée des riches popula-
tions disponibles a ainsi été eff ectuée. Par ailleurs, les 
aspects morpho-fonctionnels des tendances évolutives 
enregistrées sont abordés. 

La partie systématique de cette étude compren-
dra, outre la présentation de toutes les espèces de 
rongeurs du gisement, la description d’un nouveau 
genre d’Aplodontidae : Lophallomys n. gen. 

Enfi n, l’objectif plus global de cette étude est de 
présenter la diversité (liste faunique) et l’abondance 
relative des mammifères constituant la faune de 
Cavalé, pour la situer dans l’histoire de la bio diversité 
mammalienne à l’Oligocène.

ABRÉVIATIONS
AUB Aubrelong 1 ;
CAT Cavalé ;
MGT Mas de Got ;
PCT Pech-Crabit ;
PLA2 La Plante 2.

Les fossiles de Cavalé sont déposés dans les collec-
tions de l’Université Montpellier 2 (Institut des 
Sciences de l’Évolution).

TERMINOLOGIE

La terminologie classiquement utilisée depuis Steh-
lin & Schaub (1951) pour la morphologie dentaire 
pentalophodonte des rongeurs Th eridomyidae est 
spécifi que (Fig. 1). Elle nomme les lophes/lophides 
en anticlinaux/anticlinides numérotés de l’avant vers 
l’arrière, tandis que les vallées sont des synclinaux/
synclinides numérotés de même. Les indentations 
linguale supérieure et labiale inférieure sont désignées 
comme sinus/sinuside. Cette spécifi cité tient au fait 
que le plan pentalophodonte des Th eridomyidae 
apparaissait alors original. Il n’en demeure pas moins 
que Stehlin & Schaub (1951) désignaient les cus-
pides homologues à celles du plan tribosphénique 
sans ambiguités, seules les homologies de la crête 
antérieure, de la liaison métaconide-protoconide 
et de l’éventuelle cuspide antérieure de la molaire 
inférieure ont été interprétées diff éremment en 
terme d’homologies (voir par exemple Marivaux 
et al. 2004). 

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les mesures classiques de la longueur de la surface 
occlusale (L) et de la hauteur (h) ont été eff ec-
tuées directement sur les surfaces d’usure des dents 
(Fig. 1B) à l’aide d’un mesuroscope Nikon 10. 
Comme la majorité des mesures des structures 
considérées sur des dents hypsodontes est dépen-
dante du degré de l’usure, cinq stades d’usure, ou 
d’âge, avaient été défi nis pour les Th eridomyidae 
d’après Vianey-Liaud (1972: 302), afi n de pouvoir 
comparer les dents ayant appartenu à des individus 
d’âge sensiblement équivalent (0 : dents vierges ; 
1 : dents à peine usées, dont la dentine découverte 
est d’une épaisseur inférieure à une fois l’épaisseur 
au bord externe de l’émail ; 2 : dents moyennement 
usées : l’épaisseur de la dentine découverte varie entre 
une et deux fois l’épaisseur de l’émail ; 3 : épaisseur 
de la dentine supérieure à deux fois l’épaisseur de 
l’émail ; 4 : les synclinaux sont réduits à l’état d’îlots 
fermés). La hauteur de la couronne est prise sur la 
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FIG. 1. — Terminologie dentaire utilisée pour les Theridomyidae Alston, 1876, avec indication des dimensions mesurées sur la molaire 
inférieure : longueur (L), largeur (l) (Vianey-Liaud 1979: texte-fi g. 4) ; A, molaire supérieure ; 1-5, anticlinaux ; I-IV, synclinaux ; c.a., 
cingu lum antérieur; c.p., cingulum postérieur ; hy., hypocône ; me., métacône ; msl., mésolophe ; pa., paracône ; pr., protocône ; s.i., 
sinus interne ; B, molaire inférieure ; 1-5, anticlinides ; I-IV, synclinides ; cp., cingulum postérieur ; ent., entoconide ; hyd., hypoconide ; 
med., métaconide ; meld., métalophide ; msld., mésolophide ; sd., sinuside ; prd., protoconide.

FIG. 2. — Représentation de l’angle d’ouverture linguale du syncli-
nide III des trois populations de référence de Blainvillimys Gervais, 
1852 de l’Oligocène inférieur : A, Blainvillimys langei Vianey-Liaud, 
1972 (Aubrelong 1) ; B, B. gregarius Schlosser, 1884 (Mas de Got) ; 
C, B. helmeri Vianey-Liaud, 1972 (Les Chapelins).

face externe des dents inférieures (distance entre la 
tangente à la surface d’usure et la droite parallèle 
qui passe par la limite la plus basse de l’émail sur 
la face labiale de la couronne). Pour éliminer les 
biais introduits par la représentation diff érente 
des classes d’âges due à la taphonomie, le degré 
d’hypsodontie des espèces est évalué seulement par 
la hauteur maximale atteinte sur les dents vierges 
(stade 0). Des biais identiques peuvent exister pour 
les largeurs, qui varient beaucoup plus en fonction 
de l’usure que de la longueur chez cette lignée (voir 
par exemple Vianey-Liaud 1972: 338), toujours en 

relation avec l’hypsodontie dissymétrique. Ainsi,  la 
moyenne de cette dimension n’est pas incluse dans 
les diagnoses emendées. 

La fréquence du synclinide I a été évaluée pour 
l’ensemble des espèces et populations considérées, 
de façon à actualiser et compléter les données 
antérieures (Vianey-Liaud 1972). On n’a pris en 
considération que les dents vierges (stade 0), parce 
qu’il s’agit d’un caractère assez superfi ciel qui se perd 
rapidement avec l’usure. La présence d’un synclinide 
I est défi nie par l’existence d’un nouvel anticlinide, 
en excluant ainsi les cas où le cingulum antérieur 
est seulement courbé fortement en arrière.

Afi n d’enrichir et préciser les diagnoses des espèces 
de Th eridomyinae considérées, des paramètres non 
mesurés lors des premières études (Vianey-Liaud 
1972, 1989) et qui se sont avérés pertinents pour 
l’étude d’autres lignées (Vianey-Liaud 1998) sont 
analysés. Il s’agit essentiellement des mesures des 
surfaces du synclinide III et du sinuside, ainsi que de 
l’angle d’ouverture linguale du synclinide III. Pour 
les mesures de surface, les contours du sinuside et 
du synclinide III ont été individualisés (cf. méthode 
utilisée dans Vianey-Liaud 1998). Les surfaces ont 
été numérisées sur la station OPTIMAS (logiciel 
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TABLEAU 1. — Diversité et abondance des mammifères de Cavalé (Quercy, MP 22). *, déterminations Jean-Yves Crochet ; **, détermi-
nations Jean Rémy ; ***, déterminations Jean Sudre ; ****, d’après Élodie Maître (2007 in Maître et al. 2008) .

Ordre Espèce N

Marsupiaux* Amphiperatherium minutum (Aymard, 1846) 30
Amphiperatherium ambiguum (Filhol, 1877) 1
Amphiperatherium lamandini (Filhol, 1876) 3
Peratherium elegans (Aymard, 1846) 76
Σ 110

Lipotyphla* Darbonetus cf. aubrelongensis Crochet, 1974 20
Tetracus nanus (Aymard, 1846) 11
Geotrypus sp. 1
Saturninia sp. 2
Σ 34

Chiroptera**** Stehlinia gracilis (Revilliod, 1919) 13
Stehlinia bonisi Sigé, 1990 3
Vespertiliavus gracilis Revilliod, 1920 57
Hipposideros (Pseudorhinolophus) morloti (Pictet, 1855) 58
Palaeophyllophora quercyi (Revilliod, 1917) 72
Vaylatsia prisca (Revilliod, 1920) 36
Mixopteryx dubia (Weithofer, 1887) 26
Mixopteryx weithoferi Maître, 2008 5
Σ 270

Creodonta* Hyaenodon leptorhynchus Laizer & Parieu, 1838 1
Hyaenodon dubius Filhol, 1872 1
Σ 2

Carnivora* Amphicynodon leptorhynchus (Filhol, 1874) 3
Pachycynodon borei ? (Filhol, 1876) 8
Cephalogale ? minor (Jourdan, 1862) 3
aff. Cynodictis ? 1
fragments de molaires, prémolaires et canines indet. 98
Σ 113

Perissodactyla** Plagiolophus minor (Cuvier, 1804) 3
Σ 3

Artiodactyla*** Cainomeryx sp. 550
Plesiomeryx sp.
Dichobune jehennei Brunet & Sudre, 1980 7
Gelocus cf. villebramarensis Brunet & Jehenne, 1976 5
Σ 562

Rodentia Blainvillimys gregarius Schlosser, 1884 3319
Sciuromys cayluxi Schlosser, 1884 268
Pseudoltinomys major Vianey-Liaud, 1976 227
Gliravus tenuis Bahlo, 1975 29
Palaeosciurus goti Vianey-Liaud, 1974 1
Lophallomys atavus (Schmidt-Kittler & Vianey-Liaud, 1979) n. comb. 1
Atavocricetodon aff. nanus Peláez-Campomanes, 1995 206
Σ 4048

Total 5102

Soc. IMASYS 6.0). Pour chaque espèce, l’échantillon 
a été choisi afi n que les stades d’usure (= âge des 
individus) y soient représentés de la même façon. 
Ainsi, les extrêmes (stades d’usure 1 à 4) sont en 

petit nombre, tandis que les stades moyens 2 et 3 
dominent. À partir de ces mesures linéaires et de 
surface, deux paramètres on été défi nis : le rapport 
de la surface du sinuside à celle du synclinide III et 
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FIG. 3. — Variation de la longueur (en mm) des molaires inférieures 
(m1-2) des espèces de la lignée Blainvillimys langei Vianey-Liaud, 
1972 (AUB, Aubrelong1) ; B. gregarius Schlosser, 1884 (MGT,Mas 
de Got) ; B. gregarius (CAT, Cavalé) ; B. helmeri Vianey-Liaud, 1972 
(PCT, Pech Crabit).

le rapport hauteur de la couronne sur longueur de la 
surface occlusale, ce dernier servant d’indice d’usure 
de la dent. Les résultats ont été analysés par régres-
sion linéaire du rapport des surfaces sur le rapport 
hauteur/longueur (h/L) (analyse de covariance sur 
le logiciel GLIM, version 4.0.8, Baker 1987). 

Pour mesurer l’angle d’ouverture linguale du syn-
clinide III, les tangentes à ses deux côtés (mésial et 
distal) ont été tracées sur le dessin du profi l lingual 
des m1-2 pour le délimiter (Fig. 2). Étant un caractère 
orienté verticalement, cet angle n’est pas modifi é 
par l’usure. Enfi n, pour repérer l’angle sous lequel 
les dentitions inférieures et supérieures s’aff rontent 
au moment de l’occlusion, on a examiné les stries 
causées par les particules abrasives de nourriture 
sur la surface occlusale de l’émail.

CONTEXTE GÉOGRAPHIQUE
ET GÉOLOGIQUE

La localisation géographique précise du site du 
nouveau gisement de Cavalé est conservée dans le 
fi chier des gisements du Laboratoire de Paléonto-
logie de l’Université de Montpellier. Le site, qui se 
trouve dans un bois sur le terrain de la commune 
de Concots (Lot), est un remplissage karstique vidé 
au cours de l’exploitation industrielle des phospho-
rites à la fi n du xixe siècle. Le remplissage de Cavalé 

occupait la section d’une grande cheminée d’environ 
25 m de profondeur. Le sédiment fossilifère n’occupe 
qu’une petite partie de la base de la cheminée : c’est 
une argile de teinte rouge située en placage sur les 
parois. Le lavage-tamisage du sédiment prélevé a 
fourni une faune abondante (Tableau 1). Le nombre  
de spécimens (N) indiqué dans le Tableau 1 est une 
approximation minimaliste de l’abondance de cha-
que espèce. En eff et, sont décomptés tous les spéci-
mens dentaires ou portant des dents (fragments de 
dentaire ou de maxillaire), excepté les nombreuses 
incisives de rongeurs ou les non moins nombreuses 
incisives et prémolaires antérieures d’artiodactyles. 
Il ne s’agit en aucun cas d’un décompte du nombre 
d’individus représentés. Le matériel postcrânien, 
également abondant, n’est pas détaillé ici. 

La concentration fossilifère de Cavalé aurait une 
double origine : accumulation de reliefs de repas de 
carnivores (nombreuses morsures sur les os de petits 
artiodactyles Cainotheriidae) ainsi qu’enfouissement 
de pelotes de régurgitation de rapaces nocturnes 
comme l’atteste la forte accumulation de rongeurs 
dont les dents et les os portent des traces de digestion. 
Pour ces derniers, la faible proportion de juvéniles 
attesterait de la très courte durée du dépôt, alliée à 
une sur-représentation de Blainvillimys gregarius, du 
fait d’une prédation spécifi que par certains rapaces 
(Laudet 2000).

Le cadre chronologique de référence est l’échelle 
mammalienne européenne de niveaux – repères, 
défi nie lors des symposia « International Symposium 
on Mammalian Biostratigraphy  and Paleoecology 
of the European Paleogene-Mainz » (Schmidt-Kitt-
ler 1987 ; Vianey-Liaud & Schmidt-Kittler 1987 ; 
Brunet & Vianey-Liaud 1987) et « Biochro’M » 
(Aguilar et al. 1997). Il est utile de rappeler à ce 
propos les bases fondamentales du concept (Jaeger & 
Hartenberger 1975), dans la mesure où il apparaît 
mal utilisé voire incompris dans plusieurs publica-
tions (par exemple Maitre et al. 2006: 124 ; Picot 
et al. 2008). « Th e faunas of the reference localities 
(= standard levels = niveaux-repères) form points 
on the time axis, no intervals. Th us, no bounda-
ries between the reference levels are defi ned, and 
the faunas to be correlated have to be assigned to 
a particular level on the basis of their affi  nities as 
expressed by evolutionary stages and fi rst or last 
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TABLEAU 2. — Fréquences des caractères de la dp4 de la population de Blainvillimys gregarius Schlosser, 1884 de Cavalé. L’intervalle 
de variation de la fréquence est indiqué, pour un coeffi cient de sécurité de 95 %.

Stade
d’usure

N Anticlinide 2 non lié
au protoconide

Anticlinide 2 lié 
au lobe antérieur 

Anticlinide 2
transversal

0 14 100 % (0-0,1)  100 % (0-0,31) 93 % (0,75-0,97)
1 21 86 % (0,69-0,99) 76 % (0,56-0,94) 81 % (0,62-0,97)
2 53 79 % (0,69-0,91) 92 % (0,96-0,99) 81 % (0,69-0,91)
3 46 35 % (0,21-0,49) 91 % (0,71-0,94)  100 % (0,92-1)
4 16 13 % (0,06-0,44)  100 % (0,83-1) 94 % (0,68-0,99)

evidence of species » (Schmidt-Kittler 1987). De 
ce fait il apparaît qu’un nouveau gisement est soit 
du même âge qu’un niveau MP donné, soit plus 
ancien, soit plus récent. Toute autre considération 
sur le « sommet ou la base… » sort du cadre de la 
défi nition des MP et entre dans le périmètre du 
concept des « biozones », avec les questions aff éren-
tes de leurs limites, qui n’ont pas lieu d’être dans le 
cadre conceptuel des niveaux-repères.

ANALYSES MORPHOMÉTRIQUES
ET MORPHOFONCTIONNELLES

PLACE DE LA POPULATION DE CAVALÉ 
AU SEIN DU GENRE BLAINVILLIMYS

Dans les gisements du Quercy, deux lignées coexis-
tent à l’Oligocène inférieur : celle de Blainvillimys 
gemellus Vianey-Liaud, 1989 et celle incluant 
B. gregarius Schlosser, 1884 (Vianey-Liaud 1989). 
Il s’agit d’abord de vérifi er si la population de 
Cavalé est monospécifi que, ou bien si elle com-
prend les deux espèces. En eff et, ces deux lignées 
ont une morphologie très proche et témoignent 
ainsi du fort parallélisme, caractéristique de l’évo-
lution des Th eridomyidae. Les deux lignées sont 
présentes en même temps dans les localités voisi-
nes du niveau MP22, La Plante 2 et Baraval (Sigé 
et al. 1998). Blainvillimys gemellus à des dents 
plus grandes que celles de B. gregarius et B. hei-
mersheimensis, et plus hypsodontes que celles de 
B. heimersheimensis. Bahlo, 1975. Cette dernière 
espèce représente une autre lignée montrant des 
caractères et tendances évolutives diff érentes (Via-
ney-Liaud 1998). Chez B. gemellus, le synclinide 
I est présent sur une grande partie des m1-2 (20 

à 60 %). Mais les caractéristiques les plus mar-
quantes sont décelables sur les dents de lait. Les 
dp4 (dents de laits inférieures) de B. gemellus 
montrent un anticlinide 2 généralement oblique 
et séparé du prélobe sur son bord lingual, tandis 
que le protoconide et l’anticlinide 2 communi-
quent généralement sur le bord labial. La crête 
longitudinale des DP4 (dents de laits supérieures) 
est absente sur les dents peu usées alors qu’elle 
est très généralement présente chez B. gregarius.

 Afi n de déterminer la présence éventuelle de 
B. gemellus à Cavalé, une étude morphologique 
des 375 dents de lait a été eff ectuée. Pour éviter 
une éventuelle altération des observations due à 
l’eff et important de l’usure, les diff érentes clas-
ses d’âges de dents ont été distinguées parmi les 
dents de laits inférieures. Pour les DP4 supé-
rieures, seules les dents peu usées (stades 0, 1, 
2) ont été prises en considération, car l’absence 
de la crête longitudinale n’est qu’un phénomène 
superfi ciel. Elle est présente de la même manière 
sur les dents plus usées des deux espèces. Sur 
les dp4 inférieures (Tableau 2), la présence ou 
l’absence de connexion entre l’anticlinide 2 et le 
protoconide dépend largement de l’âge de l’in-
dividu. Cette connexion est toujours absente sur 
les dents vierges et rare sur les stades 1 et 2, du 
fait d’une incisure relativement profonde de la 
crête de connexion. Elle est alors généralement 
présente sur les dents bien usées des stades 3 et 
4. Ainsi, le critère de la connexion entre l’anti-
clinide 2 et le protoconide ne peut être utilisé 
que pour distinguer les dents de lait peu usées 
de B. gemellus et B. gregarius (Fig. 11G-I). Dans 
la population de Cavalé seulement un pourcen-
tage très faible des dp4 peu usées (stades 0, 1) 
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FIG. 4. — Évolution comparée des surfaces du synclinide III et 
du sinuside des m1-2 de Blainvillimys langei Vianey-Liaud, 1972 
(Aubrelong 1), B. gregarius Schlosser, 1884 (Mas de Got) et B. hel-
meri Vianey-Liaud, 1972 (Pech-Crabit).

FIG. 5. — Rapport des surfaces du synclinide III par rapport à celles 
du sinuside pour les m1-2 de Blainvillimys langei Vianey-Liaud, 
1972 (Aubrelong 1), B. gregarius Schlosser, 1884 (Mas de Got) et 
B. helmeri Vianey-Liaud, 1972 (Pech-Crabit).
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0,95

0,85
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± 1,96* err.std.
± 1,00* err.std.
Moyenne

B. langei B. gregarius B. helmeri

montre cette connexion de crêtes. L’anticlinide 
2 est très généralement lié au prélobe (137/150). 
Sur une partie des dents, l’anticlinide 2 se joint à 
une crête continue au bord labial, formée dans sa 
partie antérieure par le prélobe et dans sa partie 
postérieure par l’allongement antéro-postérieur 
du métaconide, à l’extrémité labiale de l’anticli-
nide 3. Seul un faible pourcentage des dents de 
lait inférieures possède un anticlinide 2 qui est 
détaché du prélobe. Le caractère diagnostique le 
plus pertinent diff érenciant B. gemellus de B. gre-
garius, et indépendant de l’eff et de l’usure, réside 
dans l’orientation de l’anticlinide 2. Cette orien-

tation est très généralement transverse (134/150) 
(Fig. 11G-I). Une certaine obliquité de l’anticli-
nide 2 est très rare, et presque toujours liée à sa 
connexion directe avec l’avant du métaconide. 
Cette obliquité est plus forte chez B. gemellus où 
l’anticlinide 2 est toujours connecté à la partie 
postérieure du métaconide. Seulement trois des 
150 (2 %) dents de lait de la population de Cavalé 
montrent l’ensemble des trois critères caractéristi-
ques de B. gemellus, 7 % des dents y ressemblent 
par deux des trois critères. Cependant, la taille 
de ces dents est inférieure à celle des dents de 
B. gemellus. La majorité des 150 dp4 mesurées a 
une longueur semblable à celle de B. gregarius, 
avec une moyenne légèrement supérieure à celle 
de La Plante 2 (2,76 vs 2,71 mm). Cinq dp4 de 
Cavalé ont une longueur qui fait partie de l’inter-
valle de variation de B. gemellus (2,85-3,4 mm). 
Cependant parmi ces grands spécimens, aucun ne 
montre clairement la morphologie caractéristique 
de B. gemellus. 

Les DP4 de l’espèce type B. gemellus montrent 
une communication quasi constante (93 % des 
225 dents) entre sinus et synclinal 2, alors qu’elle 
est barrée par une crête longitudinale chez B. gre-
garius. C’est ce dernier cas qui est la règle pour 
la population de Cavalé. De plus, toutes les DP4

 

mesurées ont la même taille que B. gregarius de 
La Plante 2 (cf. histogrammes de fréquences des 
longueurs, Vianey-Liaud 1989: 230). Les moyen-
nes de la longueur y sont identiques (2,38 et 
2,36 mm) et l’intervalle de variation des DP4 de 
Cavalé (2,3-2,56 mm) fait entièrement partie de 
celui de La Plante 2 (2,0-2,6 mm). À cela s’ajoute 
surtout le fait que les m1-2 de Cavalé ont la même 
longueur que celles de B. gregarius de La Plante 
2 et des autres populations de cette espèce. La 
longueur moyenne des m1-2 des Blainvillimys de 
Cavalé est même très légèrement inférieure à celle 
d’autres populations de B. gregarius, ce qui rend 
très improbable l’hypothèse de l’hétérogénéité de 
cette population (Fig. 3). 

La présence de B. gemellus à Cavalé est donc 
considérée comme peu probable, bien qu’il ne 
soit pas exclu qu’un ou deux individus de cette 
espèce puissent se trouver parmi des centaines 
de B. gregarius. 
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TABLEAU 3.— Taille des m1-2 inférieures (longueur et hauteur maximales) dans la lignée Blainvillimys langei-B. helmeri. *, mesures 
données par Vianey-Liaud (1998: 268). Abréviations : voir texte.

longueur hauteur
n min moy max σ max

B. langei (AUB) 42 1,60 1,81 2,10 0,011 2,20
B. gregarius (MGT) 34 1,59 1,84 2,04 0,009 2,44
B. gregarius (CAT) 49 1,56 1,82 2,18 0,013 2,42
B. gregarius (PLA2) 133 1,60 1,83 2,12 0,105 2,39
B. helmeri (PCT) 34 1,61 1,84 2,08 0,011 2,90

TABLEAU 4A. — Comparaison des populations de Blainvillimys gregarius Schlosser, 1884 des localités de référence (Aubrelong 1, 
Mas de Got, Pech Crabit). Valeur du test de Fisher (Fc) pour la comparaison des courbes de régression de la surface du synclinide 
III relativement à la hauteur (SIII/h) des m1-2 sur leur longueur. Les chiffres entre parenthèses indiquent le degré de liberté des tests. 
Abréviations : voir texte ; Fr, test de Fisher des régressions ; p, niveau de probabilité du test.

Espèces comparées Comparaison des Fr Probabilité

B. langei (AUB)/B. gregarius (MGT) Fc (2;74) = 3,639 p = 0,030
B. gregarius (MGT)/B. helmeri(PCT) Fc (2;74) = 21,046 p = 0,002
B. helmeri(PCT)/B. langei (AUB) Fc (2;74) = 6,930 p < 10-5

TABLEAU 4B. — Comparaison de la population de Blainvillimys gregarius Schlosser, 1884 de Cavalé avec celles des localités de référence 
(Aubrelong 1, Mas de Got, Pech Crabit). Valeur du test de Fisher (Fc) pour la comparaison de la droite de régression du Blainvillimys 
de Cavalé avec celles des trois stades évolutifs de la lignée, les chiffres entre parenthèses indiquent le degré de liberté des tests. 
Abréviations : voir texte ; Fr, test de Fisher des régressions ; p, niveau de probabilité du test.

Espèces comparées Comparaison des Fr Probabilité
B. gregarius (CAT)/B. langei (AUB) Fc (2;94) = 4,446 p = 0,014
B. gregarius (CAT)/B. gregarius (MGT) Fc (2;81) = 0,290 p = 0,752
B. gregarius (CAT)/B. helmeri(PCT/CHA) Fc (2;81) = 5,974 p = 0,004

PLACE DE LA POPULATION DE B. GREGARIUS

DE CAVALÉ AU SEIN DE LA LIGNÉE 
B. LANGEI-B. GREGARIUS-B. HELMERI 
L’abondance de cette espèce, ainsi que l’utilisation de 
paramètres défi nis sur la surface occlusale (Vianey-
 Liaud 1998) permet de mieux caractériser les trois 
espèces du début de l’Oligocène de la lignée B. lan-
gei- B. gregarius-B. helmeri. La longueur des molaires 
(ici des m1-2) n’est pas un caractère suffi  samment 
discriminant des espèces de la lignée B. langei- B. gre-
garius- B. helmeri (Tableau 3). Les études antérieures 
avaient montré une augmentation progressive de 
l’hypsodontie dans la lignée, cependant des contra-
dictions apparaissaient au sein d’une même espèce, 
selon les catégories dentaires (Vianey-Liaud 1972: 
351, 352). Il est possible que la délimitation, sub-
jective, des stades d’usure, s’ajoutant à l’eff et de la 

taphonomie dans la sélection des classes d’âge, aient 
été la cause de ces contradictions. C’est pour ces 
raisons que, par la suite, seule la hauteur maximale 
sur les dents vierges a été prise en considération. Les 
résultats obtenus ainsi pour les trois populations des 
localités types (Tableau 3) semblent montrer une 
augmentation progressive du degré d’hypsodontie. 
Pour ce caractère, la population de Cavalé s’intègre 
bien au sein de l’espèce B. gregarius.

Les dimensions des indentations de la couronne 
et de la surface d’usure apportent des données plus 
pertinentes. On constate une augmentation haute-
ment signifi cative de la surface du sinuside et une 
diminution aussi nette de la surface du synclinide 
III dans la lignée. L’augmentation de la surface du 
sinuside est plus forte entre B. gregarius et B. helmeri, 
tandis que la réduction du synclinide III se ralentit 
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FIG. 6. — Répartition du rapport de la surface du synclinide III/sinuside en fonction du taux d’hypsodontie (h/L) des m1-2 inférieures 
de Blainvillimys langei Vianey-Liaud, 1972 (Aubrelong 1), B. gregarius Schlosser, 1884 (Mas de Got) et B. helmeri Vianey-Liaud, 1972 
(Pech-Crabit). La population de Cavalé est ajoutée, et montre une répartition et une droite de régression linéaire voisine de celle de 
B. gregarius du Mas de Got.

comparativement au changement intervenu entre 
B. langei et B. gregarius (Fig. 4). Ainsi les moyennes 
des rapports entre la surface du synclinide III et la 
surface du sinuside diminuent signifi cativement 
(Fig. 5). La Figure 6 exprime la relation entre le 
rapport des surfaces et celui du taux d’hypsodontie 
(h/L) pour les populations considérées. Les analy-
ses de covariance montrent que deux populations 
diff èrent signifi cativement (B. langei-B. gregarius) 
et très signifi cativement (B. gregarius-B. helmeri et 
B. langei-B. helmeri). La droite de la population 
de Cavalé ne diff ère pas de celle du Mas de Got 
(Tableaux 4A, B). Ces résultats traduisent quanti-
tativement les faits observés : chez B. langei, la crête 
longitudinale se trouve encore dans la moitié labiale 
de la dent ; chez B. gregarius elle atteint déjà le milieu 
de la dent et le dépasse chez B. helmeri. À mesure 

que le sinuside s’enfonce, le synclinide III perd 
en profondeur. En même temps, l’allongement 
du sinuside s’accompagne de son rétrécissement, 
son ouverture labiale devenant moins large et son 
extrémité interne plus pincée. Le fait que la surface 
mesurée augmente malgré l’eff et minorant du rétré-
cissement montre clairement que l’allongement est 
la modifi cation la plus importante. 

À cela s’ajoute l’obliquité de plus en plus forte 
du sinuside comme troisième tendance évolutive 
de ce caractère dans la lignée Blainvillimys étudiée. 
Chez B. langei il est orienté presque transversale-
ment et donc symétrique, tandis qu’il est oblique 
et asymétrique chez B. helmeri, tout en passant 
par un stade intermédiaire chez B. gregarius. Cette 
inclinaison et ses implications fonctionnelles sont 
discutées plus loin. Ce critère quantitatif est pris en 
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FIG. 7. — Variations (en mm) de l’angle d’ouverture linguale du 
synclinide III de B. langei Vianey-Liaud, 1972 (AUB : Aubrelong 1), 
B. gregarius Schlosser, 1884 (MGT : Mas de Got), B. gregarius (CAT : 
Cavalé) et B. helmeri Vianey-Liaud, 1972 (PCT : Pech Crabit).

TABLEAU 5. — Angle d’ouverture linguale du synclinide III et fréquence du synclinide I chez différentes populations des différentes 
espèces de la lignée Blainvillimys langei-helmeri. L’intervalle de variation de la fréquence pour un coeffi cient de sécurité de 95 %. 
*, Vianey-Liaud (1998: 258). Abréviations : voir texte.

Angle d’ouverture linguale du S III Fréquence 
du synclinide In min moy max σ

 B. langei (AUB) 44 34° 57° 100° 14,33 4/64 (6 %) (0,02-0,16)
 B. gregarius (MGT) 53 26° 46° 83° 11,28 6/33 (18 %) (0,08-0,39)
 B. gregarius (CAT) 44 27° 47° 91° 13,09 32/133 (24 %) 
 B. helmeri (PCT) 30 17° 41° 78° 15,64 19/27 (71 %) (0,43-0,80)
 B. langei (AUB)* 1-3 %
 B. gregarius (PLA2)* 10-15 %
 B. helmeri (MLB)* > 50 %

± 1,96* err.std.
± 1,00* err.std.
Moyenne

AUB (MP21)

MGT (MP 22)

CAT (MP22)

PCT (MP23)

2,2

2,1

2

1,19

1,18

1,17

1,16

1,15

compte dans les diagnoses des taxons, sous forme 
du rapport simple des surfaces (Fig. 5).

On constate enfi n un rétrécissement progressif de 
l’ouverture linguale du synclinide III dans l’évolu-
tion de la lignée. L’angle mesuré est un paramètre 
indépendant de l’usure pour exprimer la largeur du 
synclinide III (plus l’angle est pincé, plus le synclinide 
est étroit), complémentaire des mesures faites sur 
la surface occlusale (Tableaux 5 ; 6 ; Fig. 7). Le test 
de Student indique une diff érence hautement signi-
fi cative (pour un coeffi  cient de sécurité de 99 %) 
pour les populations de B. langei (moyenne = 57°) 
et B. gregarius (moyenne = 46°). La diff érence entre 
B. gregarius et B. helmeri (moyenne = 41°) est moins 
signifi cative (p = 0,07). Les modifi cations concer-
nant cet angle sont alors plus importantes entre les 
deux premières espèces de la lignée. Le critère de 
l’ouverture linguale du synclinide III permet donc 
au moins de bien distinguer des populations assez 
grandes de B. langei et B. gregarius. Ces résultats 
quantitatifs et statistiques ne confi rment cependant 
pas l’hypothèse émise par Vianey-Liaud (1998: 258), 
à partir de l’observation de l’ouverture linguale très 
pincée de quelques-uns des spécimens de B. helmeri, 
d’un taux d’évolution plus important entre B. gre-
garius et B. helmeri. Ainsi, la quantifi cation de cri-
tères montrant une variabilité intrapopulationnelle 
considérable est indispensable. 

Le synclinide I est constitué par l’individualisa-
tion d’une crête supplémentaire beaucoup moins 
fréquemment chez les formes anciennes de la lignée 
Blainvillimys étudiée, que dans la lignée de Th erido-
mys aquatilis-T. major (Vianey-Liaud 1972). C’est 
d’abord une encoche repoussant la partie antéro-

linguale du cingulum antérieur vers l’arrière, lequel 
est remplacé ensuite par un nouveau cingulum 
constitué en partie de la portion antéro-labiale de 
l’ancienne crête antérieure (antéro cingulide) et du 
bras antérieur du métaconide (métalophulide I). 
Les pourcentages obtenus pour la présence du syn-
clinide I sur les m1-2

 
vierges des trois espèces de 

la lignée dans les localités type correspondent aux 
tendances indiquées par Vianey-Liaud (1998: 258), 
mais ils sont supérieurs pour B. langei et B. gregarius 
(Tableau 5) : 6 % chez B. langei, 18 % chez B. gre-
garius et 71 % chez B. helmeri. La comparaison des 
proportions à l’aide du test Chi-carré (corrigé d’après 
Yates) révèle une diff érence hautement signifi cative 
entre les populations de B. gregarius-B. helmeri et 
B. langei-B. helmeri (p < 0,01) tandis qu’elle ne l’est 
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FIG. 8. — Schéma occlusal : A, Blainvillimys langei  Vianey-Liaud, 
1972 ; B, B. helmeri Vianey-Liaud, 1972. Molaires 1 et 2 supérieu-
res en noir, molaires inférieures en blanc. Les fl èches indiquent 
la direction du mouvement occlusal sous un angle d’environ 45°. 
L’avant des rangées dentaires est vers la gauche.

pas pour les populations de B. langei-B. gregarius 
(p = 0,2). Le critère du synclinide I ne permet donc 
de distinguer nettement que les deux espèces les plus 
évoluées B. gregarius et B. helmeri.

RÉVISION DE LA DIAGNOSE DES TAXONS 
B. LANGEI-B. HELMERI

Les analyses morphométriques eff ectuées sur la popu-
lation de Cavalé ont permis de préciser et quantifi er 
la variabilité des caractères diagnosiques des stades 
évolutifs de la lignée B. langei-B. helmeri.

Blainvillimys langei Vianey-Liaud, 1972

Blainvillimys langei Vianey-Liaud, 1972: 326.

HOLOTYPE.  — dp4-m2 inf. sin., AUB 2352 (Collections 
de Paléontologie, Université de Montpellier 2).

LOCALITÉ TYPE. — Aubrelong 1 (Quercy, Lot) ; MP21, 
Oligocène basal.

RÉPARTITION. — MP 21 : Soumailles (Aquitaine) ; Olalla4 
et ?* Agaton5 et ?* Olalla 10 (Espagne), Aubrelong 1, Ravet 
(Quercy). (?*: attribution incertaine à B. langei).

DIAGNOSE ÉMENDÉE. — Blainvillimys moins hyp-
sodonte et plus petit que B. gregarius et B. helmeri. 
Aux molaires inférieures, faible fréquence du syn-
clinide I (de 1 à 10 %). Le synclinide II y est droit 
et les anticlinides parallèles. L’ouverture linguale 
du synclinide III des m1-2 est large (autour d’une 
moyenne de 55 à 60°). La profondeur du sinuside 
est nettement inférieure à la moitié de la largeur des 
m1-2 et le rapport des surfaces du synclinide III et 
du sinuside est grand (entre 0,81 et 0,89). La crête 
longitudinale des DP4 est généralement présente et 
l’antésinus généralement présent. Aux dents supé-
rieures, le synclinal IV est peu développé, souvent 
absent sur les prémolaires ; le synclinal I est un peu 
plus long que le synclinal II.

Blainvillimys helmeri Vianey-Liaud, 1972

Th eridomys (Blainvillimys) helmeri Vianey-Liaud, 1972: 
339, 340, pl. II, fi g. 6; pl. IV, fi g. 8.

HOLOTYPE. — Portion de mandibule droite avec dp4-
m1-2 ; CHA-2 (collections de Paléontologie, Université 
de Montpellier 2).

LOCALITÉ TYPE. — Les Chapelins (Vaucluse).

RÉPARTITION. — Oligocène inférieur, MP23 : Montal-
ban (Espagne) ; Mounayne, Itardies, Pech Crabit, Mège, 
Roqueprune 2, Coulou, Gardiol 3 (Quercy) ; Möhren 13 
(sud de l’Allemagne).

DIAGNOSE ORIGINALE. — Voir Vianey-Liaud (1972: 
340).

DIAGNOSE ÉMENDÉE. — Espèce plus hypsodonte et 
téniodonte que B. gregarius et B. langei. Présence 
d’un synclinide I sur une majorité des dents vierges 
(> 50 %). Le synclinide II y est courbé. L’ouver-
ture linguale du synclinide III des m1-2 est pincée 
(autour d’une moyenne de 40°). Le sinuside, étroit, 
dépasse le milieu des m1-2 et le rapport des surfa-
ces du synclinide III et du sinuside est faible (entre 
0,47 et 0,48). La crête longitudinale des DP4 est 
généralement interrompue et l’antésinus absent. 
Réduction des synclinides III et IV, IV étant toujours 
nettement plus long que III. Le synclinal III est très 
nettement plus long que I et II, pratiquement égaux. 
Amincissement très marqué de l’émail sur le flanc 
postérieur des anticlinaux des molaires supérieures, 
et du flanc antérieur des anticlinides des molaires 
inférieures.
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TABLEAU 6. — Comparaison, à l’aide du test du Student, des valeurs obtenues pour l’angle d’ouverture linguale du synclinide III sur les 
m1, 2 chez les espèces de la lignée Blainvillimys étudiée. *, coeffi cient de sécurité = 95 %. Abréviations : voir texte.

Populations comparées Signifi cation * Populations comparées Signifi cation *
B. langei-B. gregarius
(AUB-MGT)

+ (p = 0,001) B. gregarius-B. gregarius
(CAT-MGT)

– (p = 0,64)

B. gregarius-B. helmeri
(MGT-PCT/CHA)

– (p = 0,09) B. langei-B. gregarius
(AUB-CAT)

+ (p = 0,001)

B. langei-B. helmeri
(AUB-PCT/CHA)

+ (p = 0,001) B. gregarius-B. helmeri
(CAT-PCT/CHA)

– (p = 0,07)

Analyse morpho-fonctionnelle
La plupart des conclusions concernant la phylogénie 
des mammifères sont basées sur des structures crâ-
niennes et dentaires. Mais, malgré la connaissance 
anatomique détaillée de ces structures, les diff érences 
morphologiques observées ne sont souvent pas mises 
en rapport avec leur rôle fonctionnel. L’analyse de 
la morphologie mandibulaire en relation avec le 
fonctionnement du complexe masticateur est une 
voie en cours d’exploration (Michaux et al. 2008 ; 
Hautier et al. 2009), tandis que se développent des 
analyses quantifi ant les micro- et méso-usures den-
taires comparativement à des référentiels morpho-
fonctionnels actuels (Merceron et al. 2004 ; Charles 
et al. 2006). Concernant les Th eridomyoidea, c’est 
essentiellement la sous-famille des Issiodoromyi-
nae, avec sa spécialisation forte, qui a fait l’objet 
d’analyses (Vianey-Liaud 1976 ; Schmidt-Kittler 
1984 ; Schmidt-Kittler & Vianey-Liaud 1987). 
Pour appréhender les tendances évolutives dans la 
lignée considérée, on a d’abord examiné B. langei 
et B. helmeri, espèces suffi  samment éloignées dans 
le temps pour pouvoir discriminer les changements 
évolutifs. Ensuite la persistance des tendances obser-
vées a été vérifi ée chez B. gregarius.

Trois tendances évolutives importantes se manifes-
tent au sein de la lignée B. langei-B. helmeri : l’élar-
gissement de la zone du sinus/sinuside, l’obliquité 
plus forte des crêtes relativement à l’allongement 
mésio-distal de la dent et l’inégalité de plus en plus 
nette de l’épaisseur de l’émail. Ainsi, chez B. langei, 
les crêtes des synclinaux/synclinides sont transverses 
et parallèles, tandis qu’elles sont plus obliques et 
courbes chez B. helmeri. Le passage d’un synclinide 
II (synclinal I) droit chez B. langei à un synclinide 
II (synclinal I) courbé, suivant avec sa partie labiale 

l’inclinaison plus forte du sinuside chez B. helmeri, 
est quantifi able. La droite prolongeant la médiane 
de cette partie du synclinide II coupe la tangente 
du bord antérieur des dents inférieures par un angle 
moyen de presque 0° chez B. langei, de 35° chez 
B. gregarius et 47° chez B. helmeri. On observe éga-
lement une asymétrie marquée entre les synclinaux/
synclinides, le synclinide II (synclinal III) ayant 
gagné en longueur, tandis que le synclinide IV (syn-
clinal I) en a perdu. Finalement, le bord postérieur 
des m1-2 (et le bord antérieur des P4, M1-2) est 
plus courbe chez les stades plus évolués. 

L’épaisseur des bandes d’émail des crêtes se dif-
férencie sur leurs fl ancs opposés. Chez B. langei 
l’épaisseur de l’émail est en général uniforme, mais 
on observe aussi quelques bandes d’émail du sinus/
sinuside d’épaisseur inégale. Chez B. helmeri par 
contre, les fl ancs antérieurs du sinuside (fl ancs posté-
rieur du sinus), de même que le cingulum postérieur 
(cingulum antérieur sur les dents supérieures) et les 
fl ancs postérieurs des anticlinides 2, 3 et 4 (fl ancs 
antérieurs des anticlinaux) sont considérablement 
plus épais que les autres crêtes. En résumé, il résulte 
de ces tendances évolutives que les crêtes d’émail 
s’organisent en une série d’arcs, concaves mésiale-
ment sur les dents inférieures et distalement sur 
les supérieures. Le relief occlusal, chez les formes 
hypsodontes à surface occlusale aplanie, est déter-
miné avant tout par l’épaisseur relative d’émail, la 
distance entre les crêtes d’émail et la diff érence de 
dureté de l’émail et de la dentine (Rensberger 1975). 
Chez B. langei la surface d’usure est relativement 
plate et uniforme, les crêtes sont toutes de même 
hauteur et les aires de dentine se trouvent presque 
au même niveau que les bandes d’émail. La surface 
y est caractérisée aussi par l’exposition d’une plus 
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A

B

C

FIG. 9. — Représentation du contact des surfaces chez B. langei 
pendant les trois phases (A, B, C). Molaires 1 et 2 supérieures en 
noir, molaires 1 et 2 inférieures en blanc. Les fl èches indiquent la 
direction du mouvement occlusal sous un angle d’environ 45°.

FIG. 10. — Cas général chez Blainvillimys langei-gregarius-helmeri. 
Les crêtes et creux des dents s’affrontent sous un angle différent : A, 
affrontement de deux parties A (= anticlinaux/anticlinides) ; B, affron-
tement de deux parties S (= synclinaux/synclinides) ; C, croisement 
d’une zone A avec une zone S. Les crêtes de la molaire supérieure 
sont en noir, celles de la molaire inférieure sont en blanc.

A/A S/S A/S

A B C

grande quantité d’émail par rapport à la quantité 
de dentine, du fait des crêtes plus longues et plus 
épaisses de la zone des anticlinaux/anticlinides. 

Il s’agit ensuite d’une tendance à l’amincissement 
de certaines parties de l’émail, plutôt que d’une 
augmentation des autres. Chez B. helmeri, l’usure 
aff ecte la hauteur des zones minces de l’émail plus 
fortement et plus rapidement que celle des zones 
épaisses. D’autre part, la diff érence de niveau entre 
ces zones d’émail et les aires de dentine est forte-
ment marquée, les dernières formant des creux 
profonds au voisinage des crêtes d’émail épaisses. 
En eff et, ces inégalités sont associées à l’évolution 
vers l’hypsodontie.

Dans les lignées pour lesquelles on dispose d’un 
bon échantillonnage fossile, l’épaisseur diff érente 
de l’émail et l’apparition d’infl exions tranchantes 
dans les bords d’émail près de la base de la couronne 
apparaissent d’abord dans les stades intermédiaires 
d’hypsodontie (Rensberger 1975: 11). Chez les 
rongeurs spécialisés, notamment hypsodontes, le 
mouvement de la phase buccale de l’occlusion est 
souvent aligné avec la phase linguale, formant ainsi 
une seule phase de mastication, produisant un apla-
nissement de la couronne. Comme Butler (1980) l’a 
également décrit pour le genre Th eridomys, la surface 
occlusale dans la lignée Blainvillimys, elle aussi, est 
devenue presque plane, les cuspides supérieures 
buccales et les cuspides inférieures linguales étant 
relativement peu proéminentes. Afi n de représenter 
les relations occlusales entre les dents opposées dans 
la lignée Blainvillimys, les crêtes principales ont été 
dessinées et les schémas superposés (Fig. 8). Dans 
toutes les espèces de la lignée, l’action de broyage 
est un simple mouvement oblique sous l’angle 
quasiment stable de 45° par rapport à l’axe de la 
rangée dentaire. L’effi  cacité masticatoire est liée 
au maintien d’une pression critique (Rensberger 
1973: 518). Dans la lignée de Blainvillimys étudiée, 
comme chez beaucoup de rongeurs, la direction des 
crêtes d’émail sur les dents supérieures est opposée à 
celle des crêtes occlusales des dents inférieures. Par 
conséquent, le contact entre les crêtes est minimal 
et relativement constant, ce qui correspond à un 
maximum de pression continue. Chez B. langei la 
bande d’émail est plus longue et en général plus 
épaisse que chez B. helmeri, de sorte que la surface 
eff ective est plus grande. On peut en conclure théo-
riquement que l’optimum de pression était inférieur 
chez B. langei à celui chez B. helmeri et le contact 
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entre les crêtes d’émail plus grand, pour être plus 
effi  cace. Les résultats des simulations du processus 
occlusal eff ectuées par Rensberger (1973) favorisent 
la première hypothèse. Dans les conditions d’une 
abrasion faible, une épaisseur uniforme de l’émail, 
produisant une surface plane, est plus effi  cace. Par 
contre, une épaisseur variable et des surfaces obli-
ques sont plus effi  caces pour des valeurs élevées 
d’abrasion. La réduction de la longueur totale de la 
bande d’émail effi  cace chez B. helmeri permettrait 
donc une pression plus grande, et plus adaptée au 
broyage d’une nourriture plus abrasive. Selon Rens-
berger (1975), la formation de bassins profonds 
dans les aires de dentine, comme on les observe 
chez B. helmeri, est également en rapport avec le 
broyage d’une nourriture plus abrasive. Il distingue 
deux sortes de causes pour l’abrasion. L’usure peut 
être due à l’aff rontement des parties d’émail des 
dents opposées, et alors elle aff ecte les crêtes. Elle 
peut être causée aussi par les particules alimentaires 
et aff ecte alors surtout les aires de dentine. Cette 
dernière est plus forte lorsque la nourriture est 
abrasive. Elle est ici plus intense contre les parties 
les plus épaisses et les plus hautes de l’émail, car 
le bol alimentaire, transporté obliquement par le 
mouvement occlusal, y est coincé et pressé.

Tout changement dans le dessin dentaire est 
coordonné entre dents supérieures et inférieures 
de sorte que les interrelations entre les cuspides 
sont maintenues pendant l’occlusion : ainsi, tenant 
compte des homologies défi nies entre les facettes 
d’usure (Butler 1961, 1980; Lazzari et al. 2008a, b), 
on peut reconstruire les relations occlusales entre 
rangée dentaire supérieure et inférieure. Chez les 
Th eridomyidae, les dents des rangées opposées 
sont un peu décalées : le protoconide de la m2 se 
positionne entre le métacône et l’hypocône de la 
M1 et le paracône et le protocône de la M2 (Butler 
1980: fi g. 1). Ainsi, chez B. helmeri le cingulum 
antérieur de la M1 a son extrémité linguale entre 
les anticlinides 3 et 4 et sa partie linguale aff ronte 
le fl anc antérieur du sinuside inversement courbé, 
tandis que sa partie labiale est libre (Fig. 8B). Chez 
B. langei les crêtes des anticlinaux/anticlinides 
sont parallèles dans cette position, de même que 
la partie linguale de l’antérocingulum et le fl anc 
antérieur du sinuside. Une fois que cette position 

est trouvée, le mouvement occlusal est aisément 
reconstitué. Les surfaces occlusales glissent l’une 
sur l’autre le long d’un axe antérolingual formant 
un angle d’environ 45° avec l’axe des rangées den-
taires. Ainsi, le mouvement occlusal dans le genre 
Blainvillimys peut être décrit par trois phases suc-
cessives (Fig. 9). Phase I : à partir de la position 
décrite, où les parties S (parties des dents occupées 
par le sinus/sinuside) se chevauchent et les parties 
A (celles occupées par les anticlinaux/anticlinides) 
sont libres, les partie S glissent au-dessus des parties 
A jusqu’à ce que les surfaces coïncident complè-
tement. Phase II : les parties A continuent ensuite 
de glisser au-dessus des parties S jusqu’au moment 
où les parties A se chevauchent et les parties S sont 
libres. Phase III : poursuite du mouvement occlusal, 
jusqu’au moment où les dents ne se touchent plus. 
La longueur exacte de l’attaque occlusale est incon-
nue pour les formes fossiles. Rensberger suppose 
une longueur égale à la longueur antéropostérieure 
des molaires pour ses simulations. On ne sait pas 
non plus si il s’agit d’un mouvement aller-retour, 
ou si le mouvement occlusal est unidirectionnel, 
les rangées dentaires se détachant pour le « retour » 
à la position de départ. 

On observe deux tendances principales dans 
la lignée B. langei-helmeri quant à l’évolution de 
l’occlusion, l’altération de l’angle prédominant sous 
lequel s’aff rontent les crêtes et l’acheminement plus 
précis du bol alimentaire. Les crêtes des parties 
A, parallèles chez B. langei et plus courbes chez 
B. helmeri, s’aff rontent sous un angle d’environ 45°, 
tandis que celles des parties S s’aff rontent sous un 
angle d’environ 90° (Fig. 10). Lorsqu’une partie 
S glisse sur une partie A les crêtes ne s’aff rontent 
pas, mais elles se croisent, de sorte que le contact 
est plus continu mais moins large. Du fait que les 
parties S deviennent de plus en plus importantes 
au cours de l’évolution dans la lignée Blainvilli-
mys étudiée ici, l’angle d’attaque est de plus en 
plus proche de 90°. Chez B. blainvillei et chez les 
genres Protechimys et Archaeomys de l’Oligocène 
supérieur, la zone des anticlinaux/anticlinides est 
extrêmement réduite. Avec l’augmentation de l’an-
gle d’attaque, le stress qui se produit au moment 
du contact est concentré. Cela correspond à un 
développement plus effi  cace des vecteurs de forces 



924 GEODIVERSITAS • 2009 • 31 (4)

Vianey-Liaud M. & Schmid B.

FIG. 11. — A-H, Blainvillimys gregarius Schlosser, 1884 ; I, B. gemellus Vianey-Liaud, 1989 ; A, B, hémi-mandibule droite avec p4-m3, 
MGT 1146a, neotype ; C, D, hémi-mandibule gauche avec p4-m3, CAT 1511 ; E, F, hémi-mandibule gauche avec dp4-m3, CAT 1527 ; 
G, H, dp4 gauche, Cavalé (Quercy), CAT 1802 ; I, dp4 gauche, La Plante 2 (Quercy) ; A, C, E, G, vues occlusales ; B, D, F, H, I, vues 
labiales. Pour cette fi gure et les suivantes comportant des dents inférieures, les dents sont orientées avec le bord labial vers le bas. 
Le bord mésial est à gauche pour les dents gauches, et à droite pour les dents droites. Échelle : 1 mm.
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G H I
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horizontales du mouvement occlusal et pourrait 
donc être interprété comme une adaptation à une 
nourriture plus abrasive. 

En outre, on observe dans l’évolution de la lignée 
étudiée la tendance très générale à la simplifi cation 
du dessin dentaire en relation avec l’augmentation 
de l’hypsodontie. Pour les molaires inférieures de 
B. helmeri, la bande d’émail du cingulum postérieur 
(cingulum antérieur sur les molaires supérieures), 
le fl anc antérieur du sinuside (fl anc postérieur 
du sinus), qui est souvent prolongé par le fl anc 
postérieur de l’anticlinide 4 (fl anc antérieur de 
l’anticlinal  2), et le fl anc postérieur de l’anticlinide 
2 (fl anc antérieur de l’anticlinal 4) sont pratique-
ment les seules crêtes eff ectives, car elles se trouvent 
au niveau de la surface d’usure. Elles forment trois 
larges courbes disposées en série, mises en relief à 
cause des creux de dentine voisins. S’aff rontant en 
direction inverse lors de l’occlusion, ces structures 
semblent bien appropriées à la compression des 
particules alimentaires entre les surfaces des dents 
supérieures et inférieures. 

SYSTÉMATIQUE DES RONGEURS
DE LA FAUNE DE CAVALÉ

Famille THERIDOMYIDAE Alston, 1876
Sous-famille THERIDOMYINAE Alston, 1876

Genre Blainvillimys Gervais, 1848-1852

ESPÈCE TYPE. — Blainvillimys blainvillei Gervais, 1848-
1852, par désignation originale.

Blainvillimys gregarius (Schlosser, 1884) 
(Figs 11; 12)

Th eridomys gregarius Schlosser, 1884: 52 (34), pl. VIII 
(IV), fi g.1.

Th eridomys speciosus Schlosser, 1884: 55 (37).

Th eridomys varians Th aler, 1969: 197, 199-200. 

Th eridomys (Blainvillimys) gregarius – Vianey-Liaud 
1972: 332-338.

LECTOTYPE. — P4-M3 sin. 1879 XV 518 (Munich), 
Vianey-Liaud, 1972: 333-334.

LOCALITÉ TYPE. — Mouillac (Quercy, anciennes col-
lections). 

RÉPARTITION ET ÂGE. — Oligocène inférieur. MP 22 : 
Villebramar, Ruch, Fumel (Bassin d’Aquitaine, France) ; 
Coulou, Gardiol 3, Mas de Got, La Plante 2, (Quercy) ; 
Lovagny (Savoie); Balm (Suisse).

MATÉRIEL DE CAVALÉ. — 434 maxillaires et 235 den-
taires portant des dents, 2630 dents isolées dont : 132 
dp4 ; 230 p4 ; 564 m1-2 ; 220 m3 ; 173 DP4 ; 188 P4 ; 
897

 
M1-2 ; 226 M3.

DIAGNOSE ÉMENDÉE DE VIANEY-LIAUD (1972). — Pour-
centage de présence du synclinide I aux molaires infé-
rieures compris entre 10 et 60 % environ (en attribuant 
la population abondante de Pech Crabit à B. helmeri et 
non plus à B. gregarius, la fréquence du synclinide I pour 
B. gregarius a été réévaluée) ; aux molaires supérieures, 
le synclinal I est toujours nettement plus réduit que le 
synclinal III et il est à peine plus long que le synclinal 
II ; le synclinal IV est toujours bien individualisé, bien 
que réduit, sur la prémolaire supérieure.

DIAGNOSE ÉMENDÉE. — Blainvillimys d’hypsodontie 
et de taille intermédiaire entre B. langei et B. helmeri. 
Fréquence du synclinide I sur les molaires inférieures 
compris environ entre 15 et 25 %. L’ouverture linguale 
du synlinide III des m1-2 varie autour d’une moyenne 
de 45 à 50°. Le sinuside atteint le milieu des m1-2 et 
le rapport des surfaces du synclinide III et du sinuside 
est moyen (entre 0.67 et 0.59). La crête longitudinale 
et l’antésinus des DP4 sont généralement présents. 
Aux molaires supérieures, le synclinal I est toujours 
nettement plus réduit que le synclinal III et il est à 
peine plus long que le synclinal II. Le synclinal IV est 
toujours bien individualisé, bien que réduit, souvent 
absent sur la P4.

DESCRIPTION DES SPÉCIMENS DE RÉFÉRENCE 
DU MAS DE GOT MGT 1146A ET B (FIGS 11A, 
B ; 12A, B)
La mandibule droite avec une rangée dentaire 
complète (p4-m3) et une incisive, montre le stade 
d’usure 2 et une longueur de 8,22 mm (longueur/
largeur individuelles des dents : p4 = 2,23/1,30 mm ; 
m1 = 1,86/1,58 mm ; m2 = 1,86/1,69 mm ; m3 = 
1,52/1,65mm). Le sinuside est enfoncé jusqu’au 
milieu de la dent et il est plus rétréci sur la m1 que 
sur la m2. La relation des surfaces du synclinide 
III et du sinuside est 0,56 sur la m1 et 0,62 sur la 
m2. L’ouverture linguale du synclinide III mon-
tre un angle de 46° sur la m1 et de 44° sur la m2. 
La deuxième molaire possède un petit synclinide 
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FIG. 12. — Blainvillimys gregarius Schlosser, 1884 : A, B, Mas de Got (Quercy) ; C-F, Cavalé (Quercy); A, B, hémi-maxillaire droit avec 
P4-M3, MGT 1146b ; C, D, hémi-maxillaire droit avec P4-M3, CAT 1131 ; E, F, hémi-maxillaire droit avec P4-M3, CAT 1130 ; A, C, E, vues 
occlusales ; B, D, F, vues linguales. Pour cette fi gure et les suivantes comportant des dents supérieures, les dents sont orientées avec 
le bord lingual vers le bas. Le bord mesial est à droite pour les dents droites, et à gauche pour les dents gauches. Échelle : 1 mm.
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FIG. 13. — Sciuromys cayluxi Schlosser, 1884, Cavalé (Quercy) : A, B, hémi-maxillaire gauche avec P4-M3, CAT 380 ; C, D, fragment 
de maxillaire droit avec DP4-M1, CAT 412 ; E, F, hémi-mandibule gauche avec p4-m3, CAT 350 ; G, H, fragment de mandibule gauche 
avec dp4-m1, CAT 349 ; A, C, E, G, vues occlusales ; B, D, F, H, vues linguales. Échelle : 1 mm.
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sous forme d’îlot. Il n’existe pas sur la première 
molaire inférieure.

Le maxillaire droit fi guré (Fig. 12A, B) a une 
longueur de 7,47 mm. La variabilité de la popu-
lation a été analysée depuis Vianey-Liaud (1972) : 
elle est complétée ici, et en partie quantifi ée dans 
la première partie de ce travail.

DISCUSSION

Les spécimens regroupés sous le nom de B. grega-
rius par Schlosser (1884) proviennent de Mouillac 
(anciennes collections du Quercy). Il est bien 
connu que cette provenance n’a aucune signifi ca-
tion stratigraphique précise, le village de Mouillac 
étant entouré de zones où les cavités exploitées 
ont été nombreuses, et d’âges variés. Rien n’in-
dique que les nombreux spécimens étudiés par 
Schlosser, puis Freudenberg (1941), proviennent 
de la même localité. Schlosser n’a pas désigné de 
type, de sorte que la première pièce fi gurée alors 
sous le nom de Th eridomys (Blainvillimys) grega-
rius devait être considérée comme le lectotype de 
l’espèce (Vianey-Liaud 1972: 334). Il s’agit d’une 
rangée dentaire supérieure gauche (P4-M3 sin. 
1879 XV 518 München). Le stade évolutif n’est 
cependant pas clairement identifi able, eu égard 
aux critères développés depuis pour caractériser 
les espèces de la même lignée que B. gregarius 
(Vianey-Liaud 1989, 1998). En eff et, le lectotype 
a été désigné comme stade évolutif comparable à 
celui des dents de Montalban, Mège, Pech Crabit, 
Mas de Got, etc. Or, depuis, du nouveau matériel, 
une analyse plus poussée et une quantifi cation 
de la variabilité des populations, ont permis un 
meilleur degré de résolution pour la défi nition 
des espèces de Blainvillimys. Ainsi, la population 
de Blainvillimys de Pech Crabit (Quercy), comme 
celles de Montalban (Espagne) ou Mège (Quercy), 
considérées dans Vianey-Liaud (1972), ont pu être 
attribuées à B. helmeri tandis que celles du Mas de 
Got (Quercy) et Lovagny (Suisse) étaient rappro-
chées de l’espèce B. gregarius. Celle-ci – et la faune 
associée – marquent le niveau-repère mammalien 
MP22, tandis que B. helmeri et la faune associée 
repèrent MP23. Comme les critères quantitatifs ne 
peuvent pas être défi nis sur la pièce du lectotype 
seule, la population entière de Blainvillimys du 

Mas de Got (Quercy) a alors été choisie comme 
localité de référence. De plus, dans ce gisement, la 
deuxième lignée de Blainvillimys du niveau MP22 
(B. gemellus, Vianey-Liaud 1989, 1998) n’est pas 
représentée. L’hémi-mandibule droite du Mas de 
Got (MGT-1146a, Fig. 11A, B), portant p4 à m3 
et le maxillaire droit portant P4-M3 (MGT-1146b; 
Fig. 12A, B) sont décrits ici en détail, tandis que 
les caractères de la population dont ils proviennent 
permettent de défi nir la variabilité du taxon. 

Sous-famille COLUMBOMYINAE Th aler, 1966

Sciuromys cayluxi Schlosser, 1884 
(Fig. 13)

LECTOTYPE. — Hemi-mandibule gauche, avec p4- m3 ; 
n°1879 XV 173 (collections : Bayerische Staatssammlung 
für Paläontologie und historische Geologie München), 
Vianey-Liaud 1979: 142-144, fi g. 6.

LOCALITÉ TYPE. — Mouillac (Quercy, anciennes col-
lections).

RÉPARTITION ET ÂGE. — Oligocène inférieur. MP 22 : 
Mège, Mas de Got, La Plante 2 (Quercy), Lovagny 
(Savoie) ; MP 23 : Roqueprune 2 et 3, La Nauze 2, Les 
Bories, Pech Crabit, Mounayne, Coulou (Quercy), 
Montalban (Espagne). 

DIAGNOSE ORIGINALE. — Columbomyinae à denture 
peu hypsodonte, avec antésinuside bien développé aux 
molaires inférieures.

DIAGNOSE ÉMENDÉE (MÖDDEN 1993). — Sciuromys 
à molaires relativement brachyodontes. Sur les p4, les 
synclinides II et III sont complètement confondus. Le 
synclinide IV des molaires inférieures reste lié au bord 
lingual jusqu’aux stades d’usures terminaux.

MATÉRIEL DE CAVALÉ. — 67 maxillaires, 53 mandibules 
et 274 dents isolées dont: 14 dp4 ; 22 p4 ; 78 m1-2 ; 30 
m3 ; 12 DP4 ; 16 P4 ; 77 M1-2; 25 M3.

Sous-famille ISSIODOROMYINAE Lavocat, 1951

Pseudoltinomys major Vianey-Liaud, 1976
(Fig. 14A-M’)

Pseudoltinomys aff . gaillardi – Th aler 1969: 204.
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FIG. 14. — A-M’, Pseudoltinomys major Vianey-Liaud, 1976; N, N’, Issiodoromys medius (Vianey-Liaud, 1976), Cavalé (Quercy) ; A, 
A’, DP4 gauche, CAT 1028 ; B, B’, P4 gauche, CAT 1046 ; C, C’, M1-2 droite, CAT 1073 ; D, D’, M1-2 droite, CAT 1078 ; E, E’, M1-2 
gauche, CAT 1080 ; F, F’, M3 gauche, CAT 1116 ; G, G’, dp4 gauche, CAT 913 ; H, H’, p4 gauche, CAT 916 ; I, I’, p4 gauche, CAT 915 ; 
J, J’, m1-2 gauche, CAT 960 ; K, K’, m1-2 droite, CAT 959 ; L, L’, m3 gauche, CAT 1013 ; M, M’, m3 gauche, CAT 1012 ; N, N’, dp4 
gauche, CAT 914 ; A-N vues occlusales ; A’-N’, vues labiales. Échelle : 1 mm.
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Pseudoltinomys major Vianey-Liaud, 1976: 15-21.

HOLOTYPE. — p4 dex., PLA 12. (collections de Paléon-
tologie, Université de Montpellier 2).

LOCALITÉ TYPE. — La Plante 2 (Quercy).

RÉPARTITION ET ÂGE. — MP22 : Villebramar (Bassin d’Aqui-
taine), Mas de Got A, La Plante 2 (Quercy). MP23 : Les 
Chapelins (Vaucluse), Montalban (Espagne), Itardies, Roque-
prune 2 et 3, Pech Crabit, Coulou, Mounayne (Quercy).

DIAGNOSE. — Espèce plus grande et plus hypsodonte 
que P. gaillardi. 

MATÉRIEL DE CAVALÉ. — 220 dents isolées, six fragments 
de maxillaires et 1 d’une mandibule, dont: 11dp4; 13 p4; 
80 m1-2 ; 13 m3 ; 19 DP4; 7 P4; 66 M1-2 ; 18 M3.

REMARQUE

Le matériel de Pseudoltinomys major est moins 
bien conservé que celui de Sciuromys cayluxi. 
Le nombre de dents isolées des deux espèces est 
à peu près semblable, tandis qu’il y a beaucoup 
moins de dents insérées sur les mâchoires chez 
P. major.

Issiodoromys medius (Vianey-Liaud, 1976)
(Fig. 14N, N’)

Elfomys medius Vianey-Liaud 1976: 25, 26, fi g. 12b.

Issiodoromys medius – Schmidt-Kittler et al. 1997: 383, 
384.

HOLOTYPE. — Fragment d’hémi-mandibule gauche avec 
p4-m2 PLA24 (collection de Paléontologie, Université 
de Montpellier 2).

LOCALITÉ TYPE. — La Plante 2 (Quercy).

RÉPARTITION ET ÂGE. — MP22 : Villebramar (Bassin 
d’Aquitaine), Mas de Got A, La Plante 2 (Quercy). 
MP23 : Les Chapelins (Vaucluse), Itardies, Roqueprune 
2 et 3, Pech Crabit, Coulou, Mounayne (Quercy) ; 
Balm (Suisse).

DIAGNOSE ÉMENDÉE. — Voir Schmidt-Kittler et al. 
1997: 384.

MATÉRIEL DE CAVALÉ. — Une seule dent a pu être attri-
buée à Issiodoromys medius. Il s’agit d’une dp4, de plus 
petite taille que celle de Pseudoltinomys major. Elle en 
diff ère par une couronne plus basse, un antéroconide 

unique, fermant la pointe antérieure du prélobe, tandis 
qu’il apparaît double sur les dp4 de P. major.

Famille APLODONTIDAE Brandt, 1855

Genre Lophallomys n. gen.

ESPÈCE TYPE. — Plesispermophilus atavus Schmidt-
 Kittler & Vianey-Liaud, 1979, présente désignation.

DIAGNOSE. — Voir celle de l’espèce type.

Lophallomys atavus
(Schmidt-Kittler & Vianey-Liaud, 1979)

(Fig. 15A-C)

Plesispermophilus atavus Schmidt-Kittler & Vianey-
Liaud, 1979: 50.

HOLOTYPE. — m1-2 inf. gauche, MÖ 20 1975-XXII-13 
(collections : Bayerische Staatssammlung für Paläontologie 
und historische Geologie München). 

LOCALITÉ TYPE. — Möhren 20 (Jura Souabe), Oligocène 
inférieur (MP21).

RÉPARTITION ET ÂGE. — Oligocène inférieur MP21: Ravet, 
Aubrelong 1 (Quercy, France) ; Möhren 20 (Jura Souabe, 
Allemagne) MP22 : Cavalé (Quercy, France) ; Möhren 
13-19, Zdant 1, Haag 2 (Jura Souabe, Allemagne). 

DIAGNOSE ORIGINALE. — Voir Schmidt-Kittler & Via-
ney-Liaud (1979: 50).

DIAGNOSE ÉMENDÉE. — Aplodontidae de petite taille 
(M1-2 : L = 1,36 mm ; l = 1,90 mm) buno-lophodonte à crê-
tes grêles, P4 de petite taille relativement aux molaires.

Aux molaires inférieures, métalophulide II généralement 
incomplet, entolophide (= hypolophide) généralement 
complet (même si discontinu), tendance au dévelop-
pement de crêtes tranverses labiales sur le mésoconide 
(= ectomésolophide), le protoconide et l’hypoconide ; 
développement de connexions longitudinales entre ento-
lophide et postérolophide ; mésostylide réduit, isolé ou 
relié à l’entoconide ; développement de minces crestules 
accessoires centripètes dans le bassin central des dents.

Aux molaires supérieures, protocône peu élargi, hypo-
cône peu renfl é ; mésostyle marginal, relié à un court 
mésolophe ; ectolophe absent ; métaconule simple ; pas 
de crêtes de jonction des conules avec les cingulums.

DIAGNOSE DIFFÉRENTIELLE. — 1) se diff érencie du genre 
Ephemeromys par des cuspides moins renfl ées et des crêtes 
et des crestules plus grêles, le métaconule simple et le 
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FIG. 15. — A-C, Lophallomys atavus (Schmidt-Kittler & Vianey-Liaud, 1979) n. comb., Cavalé (Quercy), M1-2 droite, CAT 4000 ; D, E, 
Gliravus tenuis Bahlo 1975, Cavalé (Quercy) ; D, m1 droite ; E, M1 droite ; F-H, Palaeosciurus goti Vianey-Liaud 1974, Cavalé (Quercy), 
dp4 gauche ; I-N, Atavocricetodon aff. nanus Peláez-Campomanes, 1995 ; I, J, M1-2 droites, CAT 724 ; K, L, m1-2 gauches, CAT 700 ; 
M, M3 droite, CAT 911 ; N, m3 gauche, CAT 824 ; A, F, I, K, M, N, vues occlusales ; B, G, vues labiales ; C-E, H, J, L, vues linguales. 
Échelle : 1 mm.
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mésolophe plus long. Aux dents inférieures, le métalo-
phide est plus complet, le mésostylide moins isolé ; et 
2) se diff érencie de Plesispermophilus et Sciurodon par 
l’absence de sélénodontie.

MATÉRIEL ATTRIBUÉ. — CAT4000, M1 supérieure gau-
che ; Cavalé (Quercy, MP22).

DESCRIPTION

La diagnose originale portait seulement sur les dents 
inférieures, dans la mesure où les molaires supé rieures 
n’étaient représentées que par une seule M3, et l’es-
pèce était rapportée au genre Plesisper mophilus. La 
découverte à Cavalé d’une M1 ne présentant aucun 
indice de sélénodontie permet donc de compléter 
la diagnose, et de ne pas attribuer l’espèce au genre 
Plesispermophilus.

Aux dents inférieures, l’hypolophide est faible 
à bien marqué, le métalophide est plus complet 
que chez P. angustidens ; un fort entoconulide est 
généralement présent ; l’hypoconide ne montre 
pas de bras antérieur. Aux dents supérieures, le 
mésostyle, bas et renfl é, est clairement séparé des 
paracône et métacône, et prolongé par un court 
mésolophe ; le protocône est plus conique que chez 
P. angustidens ; le métaconule simple, s’il est adja-
cent au postéro-cingulum, n’est relié à ce dernier 
par aucune crête.

DISCUSSION

Depuis l’étude du matériel des gisements du Quercy 
et du Jura Souabe (Schmidt-Kittler & Vianey-
Liaud 1979), de nouvelles formes ont été décrites 
et la systématique des Aplodontidae oligocènes a 
été revisitée (Rensberger 1983 ; Wang & Heissig 
1984 ; Wang 1987 ; Korth 1989 ; Flynn & Jacobs 
2007), tandis que Hopkins (2001, 2008) dévelop-
pait progressivement une analyse phylogénétique 
incluant tous les genres d’Aplodontoidea depuis 
l’Éocène supérieur à l’actuel et insérant les formes 
européennes au sein des taxons nord-américains. 
Une discussion de ces propositions fait l’objet d’un 
travail en cours.

Wang & Heissig (1984) ont créé le genre Epheme-
romys pour une population de rongeurs Prosciurinae 
de Möhren 13 (Allemagne). Ces rongeurs ont des 
dents de taille nettement supérieure (Lm1-2 de 2,83 
à 3,10 mm) à celles de L. atavus (Lm1-2 de 1,43 à 

1,76 mm). Ephemeromys a des dents plus bunodontes 
que celles d’atavus, ainsi qu’un paraconule globuleux, 
et un métalophe incomplet, sans indication de crête 
partant en direction linguale au delà du métaconule, 
vers le protocône ou le proto lophe. Leurs caractères 
communs sont essentiellement des caractères plésio-
morphes, comme le protocône conique, le court bras 
antérieur du protocône souvent visible, le mésostyle 
arrondi, situé en position labiale, et prolongé par 
un court mésolophe, l’entolophide souvent incom-
plet, le mésostylide isolé. Ephemeromys montre un 
caractère dérivé : le métaconule parfois dédoublé. 
L’espèce atavus possède un métaconule simple (mais 
une seule M1 et une seule M3 sont connues), tandis 
que les lophes sont nettement plus fi ns que ceux 
d’E. hopses Wang & Heissig, 1984. Il semble donc 
que les deux espèces, qui arrivent en même temps 
en Europe Occidentale, témoignent de tendances 
évolutives diff érentes au sein des Aplodontidae, 
ce qui peut justifi er leur attribution à deux genres 
diff érents, voire à deux sous-familles. 

Korth (1994) considère Ephemeromys comme l’an-
cêtre le plus probable des Allomyinae. Ce genre est 
cependant contemporain des formes plus dérivées 
Plesispermophilus atavus et Sciurodon cf. cadurcensis, 
ce qui tendrait à l’exclure de l’ascendance directe 
de ces genres. Les caractères diagnostiques présentés 
comme annonçant les Allomyinae chez Ephemeromys 
sont les crénulations de l’émail et le dédoublement 
du métaconule. Les crénulations de l’émail sont peu 
nombreuses, et surtout limitées aux dents inférieures. 
Le dédoublement du métaconule est une tendance 
qui se manifeste dans plusieurs lignées d’aplodon-
toides, à des moments diff érents, chez Prosciurus et 
tous les « Allomyinae » nord américains (Flynn & 
Jacobs 2007), et chez une partie des « Allomyinae » 
de l’Oligocène supérieur européen. 

Les caractères dérivés dans les lignées d’Aplodon-
tidae sont : le dédoublement du métaconule, qui 
apparaît chez certains Prosciurinae et Allomyinae, 
la lophodontie et la sélénodontie (ectolophe en W, 
conules reliés par des crêtes en forme de croissant), le 
développement centripète de crestides surnuméraires 
ou l’accentuation des crénulations du protocône par 
exemple, l’élévation soit des seules cuspides soit de 
l’ensemble de la couronne, observé chez les Allo-
myinae, auxquels il faut ajouter l’agrandissement des 
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P4/4, la très forte hypsodontie, l’aplanissement de 
la couronne et la simplifi cation du dessin occlusal 
de la couronne chez les Meniscomyinae puis les 
Mylagaulidae.

Parmi les Aplodontidae européens, deux espè-
ces apparaissent donc plutôt bunodontes à buno- 
lophodontes, Ephemeromys hospes et Lophallomys (= 
Plesispermophilus) atavus n. comb. Les autres espèces 
Plesipermophilus angustidens Filhol, 1882, Parallo-
mys ernii (Stehlin & Schaub, 1951), P. macrodon 
(Schmidt-Kittler & Vianey-Liaud, 1979), ?Ansomys 
argoviensis (Stehlin & Schaub, 1951), ?Ansomys desce-
dens Dehm, 1950  et Sciurodon cadurcensis Schlosser, 
1884 montrent des degrés divers de sélénodontie, et 
un développement des lophes. La ressemblance avec 
le genre nord américain Allomys Marsh, 1877, souli-
gnée à maintes reprises, était attribuée par Schmidt-
Kittler & Vianey-Liaud (1979) à de la convergence 
et les espèces ernii et argoviensis rapportées au genre 
Plesispermophilus Filhol, 1882. Cette hypothèse a été 
remise en cause par Rensberger (1983), qui a créé le 
nouveau genre Parallomys pour les grandes espèces de 
l’Oligocène supérieur européen attribuées à Plesisper-
mophilus, considérant que les ressemblances sont trop 
nombreuses et complexes pour être attribuées à de la 
convergence. La dénomination Parallomys traduisait 
alors la parenté d’Allomys avec les formes européennes à 
métaconule dédoublé. La question de la parenté entre 
ces espèces et, aussi, d’une part avec Plesispermophilus 
angustidens, d’autre part avec Sciurodon cadurcensis, 
n’est pas tranchée par Rensberger (1983). Qiu (1987) 
attribue l’espèce descedens, du Miocène inférieur 
d’Allemagne, au genre Ansomys (Rensberger & Li 
1986), également documenté en Amérique du Nord 
(Hopkins 2004 ; Flynn & Jacobs 2007). Ce genre 
serait originaire d’Asie et se serait ensuite dispersé en 
Europe et Amérique du Nord. L’espèce descendens 
ne montre cependant pas de continuité entre le bras 
antérieur du protocône et le cingulum antérieur, des 
connexions diff érentes sur les molaires inférieures (pas 
de mésostylide distinct, ectomésolophide développé, 
métalophide incomplet…). L’hypothèse de relations 
phylogénétiques entre atavus, argoviensis et descedens 
sur le territoire européen avait été avancée par Schmidt-
Kittler & Vianey-Liaud (1979). Comme Lophallomys 
atavus ne montre pas la sélénodontie de descendens, 
cette hypothèse demande à être reconsidérée.

Par ailleurs, l’évolution dentaire des Aplodontidae 
oligocènes européens ne montre pas de tendance 
nette à l’augmentation de la hauteur de la couronne 
et des cuspides. Deux lignées distinctes au moins 
ne sont pas sélénodontes, au début de l’Oligocène, 
celles représentées par Ephemeromys et par Lophallo-
mys atavus. Les Plesispermophilus et Sciurodon sont 
d’emblée sélénodontes, au début de l’Oligocène, 
tandis qu’Ameniscomys selenoides montre des tendances 
particulières. Contemporain de ?Ansomys descendens 
dans le gisement du Miocène inférieur de Winters-
hof-West (Dehm 1950), ce genre est très sélénodonte, 
avec le mésostylide saillant que montrent les Menis-
comyinae. Il diff ère pourtant nettement des genres 
nord-américains de cette sous famille par l’inclusion 
de ce mésostylide dans une crête buccale continue 
reliant le métaconide à l’entoconide, ainsi que par 
un métaconule sélénodonte développé lingualement, 
presque jusqu’au même niveau que le protocône sur 
la P4. Enfi n, le dédoublement du métaconule ne se 
manifeste que tardivement dans l’Oligocène euro-
péen, et dans les lignées à dents sélénodontes les plus 
grandes (Parallomys macrodon et P. ernii notamment). 
Ainsi, l’histoire des Aplodontidae en Europe appa-
raît singulière et demande à être reconsidérée, tout 
comme l’attribution des espèces européennes à des 
genres nord-américains ou asiatiques. 

Famille GLIRIDAE Th omas, 1897
Sous-famille GLIRAVINAE Schaub, 1958
Genre Gliravus Stehlin & Schaub, 1951

Gliravus tenuis Bahlo, 1975 
(Fig. 15D, E)

HOLOTYPE. — M2 dex., HLMD/Hhm 409 (Hessisches 
Landesmuseum Darmstadt).

LOCALITÉ TYPE. — Heimersheim (Rheinhessen).

RÉPARTITION ET ÂGE. — Oligocène inférieur et moyen. 
MP22 : La Plante (Quercy) ; MP23 : Montalban (Espa-
gne) ; MP24 : Heimersheim (Allemagne).

DIAGNOSE ORIGINALE. — Voir Bahlo 1975: 106, 107.

DIAGNOSE ÉMENDÉE. — Voir Vianey-Liaud 1994: 128.
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MATÉRIEL DE CAVALÉ. — Dix molaires inférieures, 
19 molaires supérieures. Le trigone des molaires supé-
rieures est généralement symétrique avec une base soit 
aiguë soit faiblement étirée. De même, la présence 
d’un ou deux centrolophes indique qu’il ne s’agit pas 
du genre Glamys. Le protocône est séparé des extré-
mités linguales des antérolophe et postérolophe. Sur 
les molaires inférieures, le mésoconide est toujours 
présent et le mésolophe long (plus long que la moitié 
de la largeur de la dent et souvent prolongé jusqu’au 
bord lingual ou jusqu’à l’entoconide). De petites 
crestules sont présentes auprès du mésolophide (Via-
ney-Liaud 1994).

Famille SCIURIDAE Gray, 1821
Genre Palaeosciurus Pomel, 1853

Palaeosciurus goti Vianey-Liaud, 1974
 (Fig. 15F-H)

HOLOTYPE. — MGB1, crâne incomplet portant P3-M1 
gauches et P3, M1-M2 droites (collection de Paléon-
tologie, Université de Montpellier 2).

LOCALITÉ TYPE. — Mas de Got B (Quercy).

RÉPARTITION ET ÂGE. — Oligocène Inférieur. MP 
21 : Aubrelong (cf.) ; MP 22 : Mas de Got A et B ; 
La Plante (Quercy) ; MP 23 : Pech-Crabit ; Itardies, 
Mounayne, Roqueprune 2, 3 (Quercy) ; MP 28 : Pech 
Desse (Quercy).

DIAGNOSE ORIGINALE. — Voir Vianey-Liaud 1974: 7.

MATÉRIEL DE CAVALÉ. — Le matériel de Cavalé ne 
contient qu’une seule dp4 gauche : 1,51(L) × 1,23 
(l) mm. Cette dent de lait est d’une taille intermé-
diaire entre celle de La Plante 2 (1,59 × 1,31) et celle 
de Mège (1,43 × 1,19) (Vianey-Liaud 1974: 12). Sa 
morphologie est semblable de celle du Mas de Got, 
localité type de Paleosciurus goti, avec un antéroco-
nide un peu plus développé. Une comparaison avec 
Heteroxerus n. sp. de Garouillas (Vianey-Liaud et al. 
1995) n’est pas possible car les populations attri-
buées ne contiennent aucune dent de lait inférieure. 
D’ailleurs, les dimensions proches de celles de Paleos-
ciurus goti, sa morphologie primitive et la limitation 
jusqu’ici de Heteroxerus n. sp. à la fi n de l’Oligocène 
inférieur (MP 25) excluent plutôt la possibilité d’at-
tribuer cette dent de lait à Heteroxerus n. sp. Sigé et al. 
(1998) rapportent avec doute la présence de ce genre 
à Baraval (cf. Heteroxerus). Cependant, le matériel 
n’est ni fi guré ni décrit.

Famille CRICETIDAE Stehlin & Schaub, 1951
Genre Atavocricetodon Freudenthal, 1996

Atavocricetodon aff . nanus
Peláez-Campomanes, 1995

(Fig. 15I-N)

LOCALITÉ TYPE. — Valdecollares (Cuenca, Espagne).

HOLOTYPE. — M1 droite, VAL RQ065 (Dept. de Paleon-
tologia, Universidad Complutense, Madrid). 

DIAGNOSE. — Voir Peláez-Campomanes 1995.

MATÉRIEL DE CAVALÉ. — 41 m1, 67 m2, 16 m3, 50 M1, 
43 M2, 3 M3 ; 13 maxillaires, 23 mandibules.

Le matériel de Cavalé, relativement abondant (220 
dents isolées), montre une taille intermédiaire entre celle 
d’A. nanus de Valdecoralles (Peláez-Campomanes 1995), 
et celle d’A. atavus (Misonne, 1957), de Hoogbutsel 
(Freudenthal 1988). Sa morphologie ressemble plus à 
celle de la population d’A. nanus de Montalban D1 (Freu-
denthal 1996), qu’à la population type de Valdecoralles, 
ou à celle d’A. atavus de Hoogbutsel. Une analyse de la 
bibliographie existante (notamment Peláez-Campomanes 
1995 ; Freudenthal 1988, 1996) suggère que les espèces 
en question montrent un polymorphisme considéra-
ble, et permet de s’interroger sur la prise en compte des 
petites variations de taille comme critère diagnosique 
signifi catif, sur un territoire aussi vaste, de la Belgique 
à l’Espagne. Par ailleurs, la faible taille de la population 
de Valdecoralles (80 spécimens au total) ne permet pas 
d’en connaître réellement la variabilité. 

Une révision des populations du Quercy, notamment 
celles autrefois attribuées à l’espèce atavus est en cours, 
intégrant l’analyse de la variabilité de la population de 
Cavalé. Ainsi, l’attribution de l’espèce de Cavalé à l’espèce 
nanus demeure incertaine. 

DISCUSSION 

DATATION DU GISEMENT

L’analyse morphométrique et biométrique des dents 
de Blainvillimys de la lignée B. langei-B. helmeri 
a permis de bien caractériser B. gregarius, et d’y 
attribuer avec certitude la population de Cavalé. 
Ce stade évolutif n’est documenté que dans les 
gisements du niveau MP22. À Cavalé, il est associé 
à l’espèce Pseudoltinomys major – espèce présente 
dans les localités datées de MP22 à MP23 – ainsi 
qu’à Sciuromys cayluxi et Issiodoromys medius, connus 
actuellement de MP21 à MP23. Si l’on se réfère à 



935

Faune de mammifères de l’Oligocène inférieur de Cavalé (Quercy)

GEODIVERSITAS • 2009 • 31 (4)

la faune du gisement repère du MP22, Villebramar, 
trois espèces du gisement type sont communes 
avec Cavalé, B. gregarius, P. major et l’artiodactyle 
Dichobune jehennei. D’autres arguments, moins 
solides cependant puisqu’ils reposent sur l’absence 
de taxons, vont dans le sens de la confi rmation en 
MP22. Par exemple, Pseudocricetodon montalba-
nensis est absent de Cavalé comme il est absent de 
tous les gisements européens jusqu’à son apparition 
en MP23. Au niveau de l’association faunique, le 
matériel des rongeurs de Cavalé est très proche 
des faunes des gisements de La Plante 2 et du Mas 
de Got, datées de l’Oligocène inférieur. Toutes les 
espèces présentes à Cavalé le sont également à La 
Plante 2 (si on considère l’espèce de Cricetidae 
comme membre du groupe Atavocricetodon), et les 
cinq espèces de Cavalé, à l’exception de Gliravus 
tenuis se trouvent aussi à Mas de Got. Paleosciurus 
goti, Gliravus tenuis, Pseudoltimys major, Issiodoromys 
medius et Sciuromys cayluxi proposent un intervalle 
de temps pour Cavalé de MP21 à M 23 (Remy et 
al. 1987). Quant au Cricetidae, ils n’ajoutent pas 
d’information biochronologique, parce que trop 
d’incertitudes demeurent encore sur la systématique 
du groupe Atavocricetodon/Eucricetodon atavus qui 
par ailleurs a été signalé pendant tout l’Oligocène, 
du niveau MP21 à Aubrelong jusqu’au niveau 
MP28 à Pech Desse. 

C’est surtout le stade évolutif de la population 
abondante de Blainvillimys qui permet une data-
tion précise : l’application des critères développés 
dans la présente étude la caractérise sans ambiguité 
comme B. gregarius, stade évolutif intermédiaire de 
la lignée B. langei (MP21)-B. helmeri (MP23) , du 
niveau MP22. 

L’étalonnage de ce niveau sur l’échelle chrono-
logique globale mérite une discussion. Les âges 
numériques (bioâges) proposés pour les niveaux-
repères par Escarguel et al. (1997) et Legendre et 
al. (1997) partent du postulat que les bioâges sont 
fondés sur des intervalles de temps égaux entre les 
niveaux-repères, à partir du début de l’Oligocène, 
placé alors à 33,5 millions d’années (Ma) tandis que 
la fi n était située à 23,8 Ma. Il faut à présent rallon-
ger cette base de calcul d’un peu plus d’un million 
d’années puisque Gradstein et al. (2004) puis Ogg 
et al. (2008) bornent cette période à 33,9 Ma et 

23,03 Ma. Vianey-Liaud (1998) discute ce principe 
de découpage, car, comme les MP sont fondés en 
partie sur des changements de caractéristiques des 
espèces (forme et surtout taille), cela revient à pos-
tuler que ces changements sont constants au cours 
du temps et qu’il n’y a pas de variations des ryth-
mes évolutifs. Les rythmes et vitesses évolutives ne 
peuvent être calculés qu’en utilisant des moyens de 
calibration les plus indépendants possibles du registre 
fossile. Quelques points de corrélation matérielle 
existent avec le registre sédimentaire marin. C’est le 
cas notamment du niveau MP24, corrélé stratigra-
phiquement avec les Cyrenenmergel du Bassin de 
Mainz (sud de l’Allemagne) (Schmidt-Kittler et al. 
1997 ; Reichenbacher 2000) placés à la transition 
Rupélien/Chattien. Daté initialement aux environs 
de 28,5 Ma, date de la limite Rupélien-Chattien (cf. 
Vianey-Liaud 1998), il est indiqué par Picot et al. 
(2008, article dans lequel ils utilisent les MP comme 
des biozones !) aux environs de 29,5 Ma tandis que 
Van Simayes & Vandenberghe (2006) proposent de 
rajeunir le passage Rupélien-Chattien entre 27 et 
27,5 Ma, tout en soulignant la discontinuité existant 
à ce niveau en Europe nord-occidentale, qui pourrait 
être corrélée à la régression consécutive à un épisode 
glaciaire (OGM : Oligocene Glacial Maximum). 
Même si la question des corrélations avec l’échelle 
globale est encore en discussion, il n’empêche que 
la durée du Rupélien pourraît être plus longue que 
supposé par Escarguel et al. (1997) et que les quatre 
premiers niveaux-repères MP se répartiraient sur un 
intervalle de temps d’au moins 6,4 Ma, tandis que 
les six autres MP s’échelonneraient sur un intervalle 
d’environ 5,5 Ma. Ceci impliquerait, à minima, 
une durée supérieure à 1 million d’années pour les 
intervalles de temps séparant les MP du Rupélien, 
tandis que ceux séparant les MP du Chattien seraient 
inférieurs au million d’années. Se fondant sur Escar-
guel et al. (1997), Maître (2008: 157, fi g. III-1-4) 
propose un âge numérique pouvant varier entre 
31,1 et 31,5 Ma pour le niveau MP22, compte tenu 
des marges d’erreur. Dans le même tableau, MP21 
corresponderait à 31,6/32,6 Ma, tandis que MP20 
se placerait autour de 32,8/33,6 Ma. Sachant que 
la base de l’Oligocène est à présent à 33,9 Ma, et 
donc que MP20 doit être datée numériquement au 
moins à 34 Ma, sinon plus, on peut supposer que 
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TABLEAU 7. — Diversité spécifi que des rongeurs de quelques localités richement fossilifères de l’Oligocène inférieur du Quercy. *, espèce 
déterminée comme Gliravus itardiensis Vianey-Liaud, 1989 (Sigé et al. 1998) et mise en synonymie avec Butseloglis micio (Misonne, 
1957)  par Vianey-Liaud (1998).

Niveaux-repères MP 21 22 23 24
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Tarnomys quercinus
Suevosciurus ehingensis cf.
Theridomys margaritae cf. cf.
Theridomys cf. ludensis
Blainvillimys langei
Blainvillimys gregarius
Blainvillimys gemellus
Blainvillimys helmeri
Blainvillimys avus
Protechimys lebratierensis
Sciuromys cayluxi 
Issiodoromys medius
Issiodoromys sp.
Issiodoromys minor 1
Pseudoltinomys gaillardi
Pseudoltinomys major 
Gliravus tenuis 
Butseloglis micio *
Bransatoglis ? planus
Bransatoglis misonnei
Glirudinus antiquus
Glamys priscus
Palaeosciurus goti 
?cf. Heteroxerus
Atavocricetodon aff. nanus/nanoides 
Atavocricetodon ? atavus/atavoides
Pseudocricetodon montalbanensis
Melissiodon sp.
Paracricetodon sp.
Eomys antiquus
Sciurodon cf. cadurcensis
Lophallomys atavus n. comb.
Plesispermophilus angustidens 

Nombre d’espèces 10 8 10 9 9 12 12 7

MP22 se place plutôt aux alentours de 32 Ma. Il ne 
s’agit ici que d’une estimation plausible.

DIVERSITÉ ET ÉVÉNEMENTS GLOBAUX

À L’OLIGOCÈNE

La diversité des mammifères de Cavalé est de 35 
espèces, soit sensiblement la même que celle de 
La Plante 2 ou du Mas de Got. La diversité de ses 

rongeurs, comparée à celle des localités quercinoi-
ses de l’Oligocène inférieur, est un peu plus faible 
(8 au lieu de 9/10), mais les éléments manquants 
sont les tout petits et rares Gliridae, ceci pouvant 
s’expliquer par le fait qu’une seule campagne d’ex-
ploitation a été menée, tandis que l’abondance des 
autres rongeurs permet de documenter des espèces 
rares. La faible diversité de Lébratières 14, site 
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TABLEAU 8. — Diversité spécifi que des mammifères de quelques 
riches gisements karstiques de l’Éocène supérieur à l’Oligocène 
supérieur du Quercy. Abréviation : NR, niveau-repère.

Localités Nombre d’espèces NR
Le Bretou 60 MP16
Perrière 52 MP17
Sainte-Néboule 33 MP18
Escamps 52 MP19
Aubrelong 1 30 MP21
La Plante 2 32 MP22
Mas de Got 36 MP22
Cavalé 35 MP22
Pech Crabit 48 MP23
Garouillas 59 MP25
Rigal-Jouet 36 MP25/26
Mas de Pauffi é 29 MP26
Pech Desse 51 MP28a
Pech du Fraysse 54 MP28b

répertorié sur le Tableau 7 afi n de documenter les 
stades évolutifs informatifs de Th eridomyinae et 
Issiodoromyinae au niveau MP24, peut s’expliquer 
à la fois par une exploitation de courte durée mais 
aussi, peut-être encore plus par des conditions 
taphonomiques particulières. 

Une analyse globale de la diversité des gisements 
quercinois les plus riches échelonnés de MP16 à 
MP28, permet de replacer Cavalé dans le contexte 
de l’évolution de la paléobioversité mammalienne 
(Tableau 8). Tous les MP ne sont pas richement docu-
mentés, et certaines localités richement fossilifères 
sont taphonomiquement biaisées, et ne sont pas 
prises en compte ici, telles Itardies (MP23), Lebra-
tières 14 (MP24) ou Belgarric 1 d’un niveau inter-
médiaire entre MP24 et MP25 (Legendre 1995 ; 
Vianey-Liaud et al. 1995). Les études réalisées par 
Legendre (1987) ou Escarguel & Legendre (2005) 
sur les communautés mammaliennes et leur diversité, 
ou seulement sur les rongeurs (Vianey-Liaud 1991) 
avaient mis en évidence des baisses de diversité liées à 
plusieurs événements externes successifs. Il s’agit du 
refroidissement climatique de la fi n de l’Eocène avec 
ses répercussions en terme d’ouverture des milieux, 
de climat plutôt froid et aride à l’Oligocène inférieur 
(Rupélien), comme l’attestait aussi l’évolution des 
fl ores (par exemple Cavagnetto & Anadon 1995), 
en même temps que s’installaient les immigrants 
de la Grande Coupure. Une hausse de tempéra-
ture et d’humidité est enregistrée classiquement 
par les fl ores au cours du Chattien (Gorin 1975 ; 
Schuler 1988 ; De Man & Van Simayes 2004). 
Cependant, une fl uctuation aride, correspondant 
à un climat tropical à saisons alternées, est décelée 
à la fois dans la sédimentation des séries du début 
du Chattien riches en gypse, voire en soufre (par 
exemple Nury 1987 ; Rousset et al. 1996), tout 
comme dans les tendances évolutives des rongeurs 
récoltés dans les mêmes séries, se traduisant par un 
accroissement plus important de l’hypsodontie, et 
de la téniodontie (par exemple Vianey-Liaud et al. 
1995 ; Vianey-Liaud 1998), après le niveau MP25 
et en MP26. Van Simeyes & Vandenberghe (2006) 
relatent un épisode de glaciation Oligocène, ayant 
duré 0,5 Ma, aux alentours de 27,5/27 millions 
d’années et responsable de la régression provoquant 
la discordance entre les Rupélien et Chattien strato-

typiques. La question de la corrélation entre l’une 
ou l’autre des baisses de la diversité mammalienne 
enregistrées (d’abord au niveau de MP24, et plus 
encore entre MP25 et MP26) et cet épisode glaciaire 
demeure posée. D’autant plus qu’ à ce court épisode 
glaciaire succède une rapide et forte augmentation 
des températures, enregistrée par les foraminifères, 
et dont le début est estimé autour de 26,7 Ma (De 
Man & Van Simayes 2004).

On peut replacer ces épisodes au sein de l’évolu-
tion de la diversité mammalienne depuis l’Eocène 
supérieur (Tableau 8). La riche faune bartonienne du 
Bretou (MP16), témoigne d’environnements chauds, 
humides et forestiers. Une légère baisse de diversité 
est enregistrée ensuite (MP17, MP19) avec une plus 
forte chute au niveau de Ste Néboule (MP18). Il 
est possible cependant qu’un biais taphonomique 
aff ecte ce site, car aucun artiodactyle Cainotheriidae 
n’y est recensé, alors que cette famille est commune 
dans tous les autres gisements de l’Éocène supérieur 
du Quercy, et la diversité des rongeurs est limitée 
à quatre espèces de taille relativement grande. Les 
faunes du début de l’Oligocène (MP21 et 22) sont 
peu diversifi ées malgré le nombre important de 
localités fossilifères connues de ce niveau (entre 
30 et 36 espèces de mammifères). Cavalé s’inscrit 
bien dans ce contexte. La diversité augmente un 
peu avec Pech Crabit en MP23, l’augmentation se 
poursuivant à Garouillas (MP25) avec une diversité 
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quasiment aussi forte que celle de MP17. Mas de 
Pauffi  é (MP26) témoigne d’un retour à des condi-
tions peu favorables à la diversité mammalienne. 
La communauté mammalienne de Rigal-Jouet 
(entre MP25 et MP26 ; Vianey-Liaud et al. 1995) 
présente une structure reliée à un environnement 
plus sec que celui de Garouillas (Legendre 1995). 
Ainsi, sa relativement faible diversité mammalienne 
annoncerait le « pic d’aridité » marqué dans la faible 
diversité en MP26. Les environnements fermés, 
chauds et humides, enregistrés dès 26,7 Ma par 
les foraminifères (De Man & Van Simayes 2004) 
et normalement corrélés à l’accroissement impor-
tant de la diversité mammalienne, ne seraient 
lisibles dans les faunes quercinoises qu’à la fi n de 
l’Oligocène (MP28), le niveau MP 27 n’y étant 
pas représenté.

ÉVOLUTION MORPHO-FONCTIONNELLE

ET ENVIRONNEMENT

Les phases d’aridifi cation documentées au cours de 
l’Éocène supérieur pour la première, puis pendant 
tout l’Oligocène inférieur (Rupélien), et enfi n à la 
base de l’Oligocène supérieur (transition Rupélien-
Chattien ?) ont vraisemblablement constitué les 
contraintes majeures de l’évolution du complexe 
masticateur des Th eridomyidae. Dans ce travail, 
on a pu quantifi er des modifi cations morpholo-
giques dentaires dans la lignée des Blainvillimys 
mises en relation avec une évolution fonctionnelle. 
Elles sont interprétées comme une adaptation à 
une nourriture abrasive. Ces tendances évolutives 
ne sont pas limitées à l’intervalle d’environ 2,5 
millions d’années de la lignée B. langei-B. helmeri 
(MP21-23) car elles sont encore plus nettes chez 
les descendants éventuels B. avus et B. blainvillei 
(MP24-25). Ces changements morphologiques 
et fonctionnels sont en eff et encore plus marqués 
dans d’autres genres de Th eridomyidae hypso-
dontes comme Issiodoromys (Vianey-Liaud 1976 ; 
Schmidt-Kittler & Vianey-Liaud 1987), Toeniodus, 
Protechimys, Archeomys (voir par exemple Vianey-
Liaud 1979, 1998 ; Mödden & Vianey-Liaud 
1997). Chez les Archaeomyini le sinuside peut 
même atteindre le bord labial des molaires infé-
rieures, tandis que les synclinides III et IV sont 
complètement réduits (Mödden & Vianey-Liaud 

1997). Ces modifi cations sont toujours liées à une 
hypsodontie de plus en plus forte. Il s’agit donc 
d’un parallélisme répandu, lié à l’adaptation à une 
nourriture plus abrasive. En eff et, plus les espèces 
de ces genres sont hypsodontes, plus leur dessin 
dentaire est simplifi é, plus l’inégalité des bandes 
d’émail est marquée, plus elles forment des lignes 
courbes, de sorte que la pression sur les bandes 
d’émail épaisses soit plus forte et plus continue 
pendant l’occlusion. Ainsi, l’adaptation à une 
nourriture plus abrasive, plus abondante au cours 
de l’Oligocène en raison de l’aridifi cation du climat 
et de l’ouverture des milieux, ne s’exprime pas uni-
quement par une augmentation de l’hypsodontie, 
mais aussi par des modifi cations importantes de 
l’ensemble de la morphologie dentaire. 
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